
Les dépositions de Mac Arthur
La semaine dernière , les commis-

sions sénatoriales des affaires étran-
gères et des forces armées ont en-
ten du à trois reprises le général
Doug las Mac Arthur , ancien com-
mandant en chef des forces des
Nations Unies en Corée, qui était
appelé à exposer , devant les mem-
bres de la commission d'enquête , ses
rues sur la situation politique et mi-
litaire en Extrême-Orient.

A dire vrai , il n 'apparaît pas, à la
lecture des comptes rendus de ces
séances, que les sénateurs aient pro-
cédé à cette audition selon une logi-
que très rigoureuse. En effet , une
foule de questions qui ressortissaient
à la fois à la politi que et à la stra-
tégie ont été posées pêle-mêle au
«mikado blanc ». Néanmoins , ces
«trois journées Mac Arthur » per-
mettent de dégager déjà certains élé-
ments intéressant l'atti tude générale
de l'Amérique et surtout de voir
comment évoluent les esprits outre-
Atlantique.

En premier lieu , on retiendra de
ces dépositions , qui avaient parfois
le caractère d'un roman-fleuve , l'af-
firmati on selon laquelle l'Union so-
viétique ne bougerait vraisemblable-
ment pas au cas où les Etats-Unis
prendraient de nouvelles mesures
militaires en Corée. On sait que le
général a formellement déclaré que
pour en découdre avec les commu-
nistes sino-coréens, il n'y avait qu 'un
seul remède : le bombardement des
bases chinoises de Mandchourie , le
blocus des côtes et , le cas échéant ,
celui de Port-Arthur .

D'autre part , le proconsul de Tokio
a laissé entendre que les chefs
d'états-majors combinés américains
étaient encore , le 12 janvier dernier ,
d'accord avec lui pour souhaiter le
bombardement des bases chinoises
en Mandchourie et utiliser les forces
nationalistes de Tchang Kaï-Chek
stationnées à Formose.

Enfi n , c'est avec une vive surprise
que l'opinion américaine a appris
que certaines restrictions pesaient
sur l'aviation , ce qui l'aurait prati-
qu ement'  empêchée d'accomplir plei-
nement sa tâche en Corée.

**/ rsj I*J

Ce grand débat qui , en fait , oppose
on prestigieu x chef militaire au pré-
sident des Etats-Unis , provoque , on
s'en doute , de profonds remous . Au
risque de se rendre impopulaires , les
partisans de M. Truman n'ont ce-
pendant nullement désarmé et à la
comm i ssion miHtaire , le sénateur
Mac Mahon , qui préside la commis-

sion de l'énergie atomique , a posé
au général Mac Arthur une série de
questions tendant à prouver que ce
dernier a commis de grosses erreurs
d'appréciation. C'est ainsi qu 'il lui a
notamment demandé de s'expliquer
sur une fameuse déclaration dans
laquelle le commandant en chef fai-
sait part de son espoir de renvoyer
les soldats américains à la maison
pour Noël . Cela se passait en novem-
bre 1950...

A cette question , Mac Arthur a
répondu que les chefs d'états-majors
pensaient à l'époque que la Corée
du nord pourrait être occupée par les
soldats sud-coréens , mais il se révéla
par la suite que cette possibilit é de-
vait être définitivemen t écartée. Ce
que le général n'a pas dit , c'est pour-
quoi la situation s'est modifiée si
rapidement sans qu 'il ait été pos-
sible au service de renseignements
yankee d'alerter à temps Pétat-major.

Le sénateur Mac Mahon a fait aussi
remarquer à son interlocuteur qu 'il
n 'était pas normal que le comman-
dant d'un théâtre d'opérations fît
connaître par le truchement d'une
personnalité politique , ses divergen-
ces d'opinion avec ses supérieurs
hiérarchiques. Le général se borna
à répondre qu 'il croyait de l'intérêt
public que les opinions contradic-
toires soient examinées en toute
liberté et il ajouta malicieusement :
«Tout militaire qui n'accomplit pas
son devoir de façon satisfaisante
peut être limogé. De même un gou-
vernement , s'il ne remp lit pas les
siens, et tous les quatre ans , il y a
le référendum national .» MM. Tru-
man et Acheson sont donc avertis !

Four l'instant , il semble bien que
Mac Arthur a marqué des points .
Sûr de lui , à la fois prudent et auda-
cieux , le général a brillamment dé-
fendu sa thèse quand bien même ses
déclarations étaient parfois un peu
confuses, voires contradictoires.

Quoi qu 'il en soit , on assiste à une
lutte de longue haleine et il est pro-
bable que Mac Arthur devra revenir
devant la commission d'enquête lors-
que d'autres chefs militaires auront
fait leurs dépositions . C'est (lire que
cette phase parlementaire du conflit
risque de traîner en longueur.

En ce qui concerne la déposit ion
du général Marshall , secrétaire d'Etat
à la défense, dont nous publions les
principaux passages dans le corps
du journal , on verra que les vues de
ce militaire diffèrent sensiblement
de celles de Mac Arthur .

J.-P. P.

Le général Marshall dépose
devant les commissions sénatoriales

SECRÉTAIRE D'É TAT À LA DÉFENS E

sur la controverse entre Mac Arthur et le président Truman
WASHINGTON, 7 (A.F.P.). — Après le

général Mac Arthur , c'est un autre gé-
néral à cinq étoiles , George Marshall ,
secrétaire à la défense , qui est venu dé-
poser, lundi matin , devant les commis-
sions sénatoriales des forces armées et
des affaires étrangères sur la contro-
ver se entre le général Mac Arthur et le
Présiden t Truman au sujet de la politi-
Wc à .suivre en Extrême-Orient.

Exp osant le point de vue du gouverne-
ment sur ce différend , le généra l

Marshall a affirmé qu 'aucun désaccord
n'existe entre le président Truman, lui-
même et les chefs d'état-major au sujet
de la conduite des opérations en Corée.

Il y a eu , cependant , et 11 continue
d'exister des différences fondamentales
de jugement entre le général Mac Arthur,
d' une part , le présiden t , le secrétaire â
la défense et les chefs d'état-major s com-
binés, d' autre part.

(Lire la suite en 7me page)

L'inauguration du monument Albert Ânker à Unet

Dima nch e a eu lieu à Anet , au mil ieu d' une grande foule d'assistants, au
"ombr e desquels on remarquât entre autres le président de la Confédération
"• Edouard de Steiger , et l'ancien conseiller fédéral Rodolphe Minger ,
' in auguration du monument  élevé à la mémoire du peintre Albert Anker ,

œuvre du sculpteur Gustave Piguet.
Dan s son al locution de bienvenue , le président de la Société de développe-
J

e"t d'Anct , M. Edwin Greub , a relaté , brièvement , l'idée de la construction
du mo nume nt  et a adressé des remerciements à tous ceux qui ont contribué
, , au succès de l'oeuvre.
''Près un chant des écoliers d'Anet , deux enfants tirèrent la to ile qui cachait
e M onu ment , cela aux applaudissements de la foule. Le monument  s'élève
n r" deux bouleaux au mil ieu d'une prairie , devant la maison d'Ankcr et
'Présente un garçonnet qui offre un bouquet de fleurs au grand peintre.

LA CAMPAGNE ÉLECTO RALE S'EST DÉJÀ OUVER TE EN FRANCE

La date des élections serait fixée au 17 juin
Notre correspondant de Paris

nous téléphone :
Aujourd'hui peut-être , dans £8

heures au plus tard si aucun coup
de théâtre ne vient modif ier  le scé-
nario établi p ar le président du Con-
seil , nous en aurons enf in terminé
avec le double problèm e de la ré-
forme  électorale et de la date des
élections dont le Conseil des minis-
tres a suggéré hier soir qu 'elles
aient lieu le 11 juin prochain.

Avant de se séparer dé f in i t i ve -
ment le •'/• juillet . l'Assemblée devra
li quider l' examen du budget et voler
le projet  f inancier qui prévoit , rap-
pelons-le . une cinquantaine de mil-
liards d'imp ôts nouveaux.

Dès maintenant , et compte tenu
de ces travaux de dernière heure ,
l'Assemblée se considère comme vir-
tuellement mise en congé , et les par-
lis sont dès â présent engagés à f o n d
dan s la campagne électorale. La
compétition , qui s'ouvrira o f f i c ie l l e -
ment trois semaines avant l'appel
aux urnes , sera d' une exceptionnelle
âpreté , et cela d'autant plus que les
deux partis extrémistes , parti com-
muniste et Rassemblement du peu-
ple français , ont adopté une straté-
g ie o f f e n s i v e  qui ne ménagera aucun
de leurs adversaires idéologiques.

C est le R.P.F. qui a pris  jusau ici
l'initiative des op érations , et l'état-
major gaulliste achève présentement
la dési gnation des « têtes de liste »
chargées de la représenter dans cha-
que circonscri ption électorale. Ton-
tes les caries majeures ne sont d' ail-
leurs pas découvertes , et si l' on sait
déjà par exemp le que le R.P.F. s'est
acQiiis le concours actif de person-
nalités aussi marquantes aue le gé-
néral Billn lte. que le général de
Montsabert et le généal Gillot , et
peut-être même du généra l Krenig,
on ianore toujours si le général de
Gaulle lui-même sollicitera un man-
dat parlementaire.

Du côté communiste , l'inconnue
majeure est constituée par le cas de
Maurice Thorez dont nul ne sait en-
core si son état de santé lui permet-
tra de faire acte de candidature.

Quoi qu il en soit,  la lutte entre,
gaullistes et moseoutaires promet de
revêtir l'aspect d' une bataille f é roce .
On s'en est bien aperçu hier à la

Chambre , quand le leader commu-
niste Jacques Ducl os a déclaré à la
tribune : « Toute tentative d'acces-
sion au pouvoir de M. Charles de
Gaulle verra se dresser contre elle
toute la classe ouvrière. Nous ne to-
lérerons pas la montée du g énéral
de Gaulle au pouvoir. Les Français
sauront barrer la route au fascisme
et à la dictature. »

M.-G. G.

Communistes et gaullistes
vont se livrer une bataille féroce

Le procès des «J 3 »
a commencé hier à Melun

UNE HISTOIRE LAMENTABLE ET TRAGI QU E

L'écolier assassin, Claude Panconi sauvera-t-il sa tête ?
Notre correspondant de Paris nous

écrit :
C'est une histoire lamentable et

tragique, un procès désolant et mys-
térieux qui se déroule cette semaine
devant les jurés de la cour d'assises
de Melun. L'affaire remonte à dé-
cembre 1948 , et elle met en scène
uniquement des jeunes gens de bon-
ne famille , dont on ne sait encore
s'il faut les considérer comme des
détraqués ou seulement comme les
victimes pitoyables d'une absurde
fatal i té .

Un meurtre inexplicable a terminé
celle pauvre aventure où la naïveté
le dispute à la mégalomanie juvén ile,
une aventure qui , par parenthèse ,
semble tout droit sortie de ces abo-
minables « r omans noirs » si fort à
la mode aujourd 'hu i .  La genèse du
drame , la voici : on se nourrit d' ex-
ploits romanesques, on b â t i t »  des
châteaux en Espagne, on rêve de for-
tune  immédiate, on bâtit un complot ,
on joue avec un revolver , on fa i t  la
roue devant  une gamine... puis on
tue. Sans motif réel. Comme ça , et
l'on se réveille entre deux gendar-
mes , avec la perspective de f i n i r  ses
jours en prison , sinon même d'aller
éternuer dans la lune t t e  de la Veuve.

Rien ne manque au surplus à cette
t ragédie  imbécile , qui pourrait être
signée Peter Cheney ; il y a la « belle
f i l le  » qui cherche l'aventure , il v a
l'assassin qui écrit des vers , et il y
a encore le complice navrant qui se
trouve être le f i l s  d' un honorable
policier.

Pourquoi Claude Panconi  a-t-il tué
Alain Guyader ? Pourquoi Bernard
Petit lui a-t-il fourni l'arm e du cri-
me ? S'agit-il d'un meurtre crapu-
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leux , d'une transposition fantasti que
de rêves d'adolescents inquiets et
désœuvrés , ou p lus simplement d'un
règlement de comptes entre rivaux
tournant  autour de la même belle ?
On se perd en conjectures sur les
mobiles profonds de cette exécution
incompréhensible. Depuis le début
de l ' instruction , en effet , l'enquête
patauge et , s'il n'y avait le souvenir
d'un pauvre mort , on pourrait croire
que cette histoire n 'est qu 'un mau-
vais cauchemar , celui de la matéria-
lisation incroyable d'un fait divers
invente de toutes pièces. Pourtant ,
les faits sont là...

Lo crime et l'assassin
Nous sommes en décembre 1948. Il

fait  froid sur la route nationale 303,
près du camp d'aviation de Lognes,
en Seine et Oise. Deux automobilis-
tes roulent ; un gamin les hèle. 11
est plié en deux et parait terrible-
ment  souffrir .  La voi ture  s'arrête , le
garçon s'écroule , du sang coule sur
ses vêtements.  Vite , on le transporte
dans une auberge proche et l'on ap-
pelle les gendarmes. U donne son
nom : Alain Guyader , et aussitôt
il commence une longue confession.

Il avait rendez-vous avec un tle
ses camarades : Bernard Petit. Mais
celui-ci n 'est pas venu. Alors , comme
il se promenait  en l'a t tendant , un
coup de feu a éclaté.

Qui a tiré ? il n 'en sait rien. Il
sait seulement qu'il va mourir cl il
meurt, le soir même , sans avoir rien
ajouté à ses premières déclarations.
Munie  de ces renseignements , la
police commence son enquête , in-
terroge les camarades du mort. L'af-
faire fa i t  grand bruit  dans la presse,
et les hypothèses les plus extrava-
gantes sont mises en avant .  On parle
d'une « erreur », que jus t i f ie  l'extrê-
me jeunesse de la malheureuse vic-
t ime (17 ans) .  Il n 'y a pourtant  au-
cune erreur , Alain  a bien été froi-
dement  exécuté , et quelques jours
plus tard son assassin arrêté passe
aux aveux. Il s'appelle Claude Pan-

coni et était l'un des condisci ples de
Guyader. Il avait un comp lice qui
lui a prêté le revolver , et c'est Ber-
nard Petit. Mais , quand on ques-
tionne Panconi , il donne autant  de
versions du crime qu 'il subit d'inter-
rogatoires. Pourtant , une « femme »
apparaît  dans ce décor tragique :
une gamine de 16 ans : Nicole . A-t-il
tué pour elle , a-t-il voulu se débar-
rasser d'un rival gênant ? C'est
d'abord cette thèse qui est retenue ,
mais une autre va lui succéder , infi-
niment  plus extraordinaire .

M.-G. GÉLIS.
(Lire la suite en 7me page)

Les forces des Nations Unies
reprennent l'initiative

des opérations en Corée

APRÈS UNE TRÊVE DE HUIT JOURS

L'ennemi se replie en direction du nord
FRONT DE CORÉE, 7 (A.F.P.). — Les

forces des Nations Unies ont repris hier
l'initiative , après une trêve de huit
j ours qui a suivi l'arrêt de l'offensive
ennem ie.
Sur le front ouest , les forces sud-co-

réen n es, avançant de leurs positions à
l'ouest de Séoul , ont réalisé une avance
de cinq kilomètres. Elles se sont heur-
tées dans la matinée à une vive oppo-
sition des forces ennemies estimées à
une division et demie , et appartenant
au premier corps nord-coréen.

Sur leur flanc gauche , les Sud-Coréens
ont attaqué en direction du nord-est et
ont dû repousser plusieurs contre-atta-
ques ennemies. Sur leur flanc droit , ils
ont rencontré une résistance plus achar-
née et ont repoussé les contre-attaques
de deux compagnies.

Partout , cependant , l'ennemi a cédé
sous la pression sud-coréenne et s'est
replié en direction du nord où une divi-
sion serait en voie de concentration.

Sur le reste du front ouest , les forces
des Nations Unies , comme les jo urs pré-
cédents , on t procédé à de profonde s re-
connaissances d 'infanterie et de blindés.
Elles occupent à nouveau maintenant la
moitié du terrain qu 'elles avaient dû
céder entre Séoul et le 3Sme parallèle .

Remaniement ministériel
en Corée du sud

FOUSAN , 7 (A.F.P.). — Le président
de la Corée du sud , M. Syngman Rhee ,
a annoncé un remaniement ministériel
qui fait suite à la démission des minis-
tres de la défense , de la justice et de
l'intérieur , exigée par le président lors
du scandale des massacres de Kochang.

(Lire la suite
en dernières dépêches.)

ChoquismeL 'INGÉNU VOUS PARU...

C' était à prévoir. L' existentialisme
a du plomb dans l'aile. Cela veut
dire qu 'on lui tire dessus . Cette p hi-
losophie confuse , dont on a donné
tant d'interprétations , mais que per-
sonne n'a jamais pu définir claire-
ment , n'était en sorte qu 'une relig ion
mal camouflée , puisqu 'elle s'est vue
si tôt en proie aux sectes et aux dis-
sidences .

Désormais , si l'on en croit les
derniers échos de Saint-Germain-
des-Prés , nu p ape Jean-Paul Sartre
s'oppose l'antipap e André Velte , un
moins de vingt ans comme il se doit ,
dont la doctrine , sous le nom de
« choquisme », s'inspire directement
de Baudelaire , le poète douloureux
qui a magnifié la s o u f f r a n c e  et en a
exalté les vertus toniques.

Ce jeune homme, né pourtant
en un temps déjà plein d' alarmes et
d'incertitude , trouve que notre épo-
que n'est pas encore assez boulever-
sée et tourmentée. « Des chocs , en-
core des chocs et toujours p lus de
chocs », s 'écrie-t-il dans un élan

mystique qui se confond avec le dé-
lire de la pythie .

L'Etna en éruption détruit les mi-
sérables biens de pauvres paysans ?
Rien fa i t  pour eux : ils menaient une
existence trop calme et routinière.
Des avalanches meurtrières anéan-
tissent d'innocents villageois ? Il
fau t  mourir pour apprendre à vivre.
L'âme humaine ne peut se for t i f i e r
que dans l' appréhension constante
des catastrophes les moins prévisi-
bles.

A un journaliste indiscret ^ et trop
curieux qui lui demandait à quoi
servait l'existentialisme, Sartre f i t
cette réponse laconique, dépourvue
de tout artifice :

— // me nourrit.
Est-ce pour se nourrir qu'André

Velte et ses acol y tes ont fondé le
choquisme ? Ce n'est pas certain.
Quand on n'a pas encore atteint son
quatrième lustre , ce n'est pas sa
fonc t ion  alimentaire qui constitue le
princi pal attrait de la littérature.
Musset confessait déjà qu 'un des
trois ressorts essentiels de l'activité
humaine était l'amour de la g loire.
Or la conquête de la gloire est p lus
malaisée encore que celle de la for-
tune. Dans la cohue des arrivistes
qui se pressent aux portes du sanc-
tuaire , il y a tant d'appelés et si peu
d'élus...

Peut-on dès lors se faire sûrement
un nom en fondant  une nouvelle cha-
pelle et en créant un nom en - isme
encore inédit ? Certes , c'est bien au
futurisme que Marinetti , par exem-
p le , a dû jadis sa réputation . Mais si
le docteur Farigoul , alias Jules Ro-
mains , avait compté uni quement sur
l' unanimisme de ses débuts pour at-
teindre la notoriété universelle , peut-
être serait-il resté loin de compte.

Le nom de l' existentialisme , autan t
et p lus que la chose , était p eut-être
une trouvaille. Celui de « choquis-
me » en est-il une autre ? Personnel-
lement , il ne me choque guère , mais
je le trouve d' une résonance assez
faible . « Tuilisme » m'eût paru p lus
expressi f .  Pour renverser le pap e de
l' existentialisme de son trône p onti-
f ical , on peut penser que le j eune
chef qui mène contre lui ses troupes
de choc devrait faire  davantage. Par
exemp le écrire un livre profond et
riche d'idées vraiment neuves .

L'INGÉNU.

LA LANDSGEMEINDE DE GLARIS

Environ 6000 Glaronaïs ont participé dimanche à la Landsgemeinde. Parmi
les invités , que l'on voit ici se rendant à la cérémonie , on remarquai t
M. Petitpierre, conseiller fédéral , et le colonel commandant de corps Gonard .
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Le gouvernement obtient
Sa confiance par 352 voix

contre 183
PARIS , 7 (A.F.P.). — Peu après l'ou-

verture de la séance de l'Assemblée na-
tionale , lundi après-midi à 15 heures , a
commencé un premier scrutin public à
la tribune , sur la proposition de M. Jac-
ques Duclos , député communiste de Pa-
ris , demandant  que le vote final du
texte de réforme électorale soit retardé
de 24 heures.

On annonce dans les couloirs de l'As-
semblée nat ionale , après pointage, que
la propostinn de M. Jacques Duclos a
été repoussée par 308 voix contre 173.

Le scrutin sur la question de con-
fiance posée par le gouvernement contre
la motion préjudicielle présentée par
M. Pierre Cot , député progressiste de la
Savoie , va donc avoir lieu immédiate-
ment. Cette motion invite le gouverne-
ment à ne régler la question électorale
qu 'après avoir mis un terme à la dis-
cussion des projets financiers.

Victoire du gouvernement
PARIS , 7 (A.F.P.). — On annonce offi-

ciell ement dans les coul oirs , après poin-
tage du scrutin , que le gouvernement
a ob tenu la confiance par 352 voix con-
tre 183.

En conséquence , la motion préjudi-
cielle de M. Pierre Cot est repoussée.

L'Assemblée nationale
adopte la réforme électorale

PARIS, 8 (A.F.P.). — L'Assemblée
nationale a adopté en séance de nuit ,
par 332 voix contre 218 (la majorité
constitutionnelle étant de 311 voix) , le
projet sur la réforme électorale, qui
reprend le texte init ial  de l' assemblée
(scrutin majoritaire départemental à
un tour avec apparentement ) .
(Lire la suite en 7me page)

LIRE AUJOURD 'HUI
EN SIXIEME PAGE :
La station fédérale d'essais

viticoles, arboricoles
et de chimie agricole

par Audro JScuenk



ÉTUDE MAURICE WALTER
avocat et notaire

Tél. 5 45 45
Â vendre : villa de deux appartements de
quatre pièces (avec véranda) et un de deux
pièces, dans le haut de la ville, à cinq minutes
de la gare. Vue superbe imprenable. Eventuel-

lement annexe pour atelier et garage.

A VENDRE

TERRAIN A BATIR
Région Cortaillod

en bordure de la route cantonale, permettant
la construction de plusieurs immeubles. —
Situation exceptionnelle.

Pour tous détails, écrire sous chiffres
T. B. 78 au bureau de la Feuille d'avis.

Fabienne, sous-préfète
FEUILLETON

de la « Feuille d' avis de Neuchâ tel »

Roman inédit
par 20

JEAN DEMAÏS

En effet, Fabienne se souvenait
vaguement d'une grande fille osseuse
et brune à la voix aigre, qui avait
parfois accompagné sa mère à l'ou-
vroir. Mais cette évocation ne ré-
solvait pas l'énigme, tout au con-
traire. Il fallut que Mme Pescade
précisât :

— Madame serait donc la seule à
Marsillac à ne pas savoir que les
Gamboulives ont des- vues sur Ber-
nard Cahusac au sujet de leur fille.
Alors, Mme Gamboulives est inquiète,
n'est-ce pas, depuis qu'elle est au
courant de cette fameuse visite dont
tout le monde a parlé... et dont on
parle encore.

Cette fois, une illumination totale
se faisait dans l'esprit de la sous-
préfète. Voilà qui devenait grave !
On lui reprochait de contrarier des
projets de mariage... Elle sourit mali-
cieusement. Rien ne lui semblait du
plus haut comique que d'unir Ber-
nard Cahusac, après tout sympathi-
que, à la noiraude et anguleuse
Estelle. Elle fut sur le point de cal-
mer les alarmes de Mme Théohald.
Bernard avait si peu de chances,

en effet ! Eric Watford n'était-il pas
de plus en plus heureux et sûr de
lui 7

Mais il aurait fallu interrompre
Mme Pescade. Autant arrêter un im-
pétueux torrent.

— Il parait que d'abord elle avait
été invitée à la fête que vous a don-
née M. Cahusac, la demoiselle Gam-
boulives. Mais elle a refusé énergi-
quement d'y aller quand elle a ap-
pris le programme. Mlle Mathurine
m'a juré qu'elle l'avait entendue,
mais entendue de ses propres oreil-
les, qui disait : « M'inviter, moi, à
voir des danseuses de music-hall ; il
faut que les Cahusac aient perdu k
sens commun. » Elle est allée en-
suite s'enfermer dans sa chambre,
dont elle n'est plus sortie de toute
la journée... Mais Madame pense sû-
rement comme moi. Ce ne sont pas
ces pitchounettes de danseuses qui
lui ont fait peur, mais la jalousie ,
Jamais, en son honneur, les Cahusac
n'ont donné de fête. Quand elle va
chez eux, en visite, on sert le sirop
d'orgeat, le gâteau aux amandes, et ,
comme grande distraction , on lui
offre une promenade sur le Mail.
Elle n'est pas très intelligente, l'Es-
telle, mais cette fois, tout de même,
elle a compris.

CHAPITRE. XI
Soirée à la sous-préfecture

— Une lettre pour toi , Li-Wang !
— Encore !...
— Et naturellement, comme les

deux précédentes, elle n'est pas tim-
brée. Elle a été mise directement
dans notre boîte aux lettres.

Li-Wang avait déjà pris la missive
que lui tendait Fabienne. Elle dé-
chira l'enveloppe, en tira un papier
bleu très orné. Au premier coup
d'oeil, elle sourit.

— Encore un poète...
Et elle commença à lire :

Dans quel Eden lointain que cherche en
[vain mon rêve,

Passerons-nous oncar sur le môme che-
|mln?

Hélaa I l'heure d'hier fut si douce et si
[brève ,

Qu'elle doit ne Jamais avoir de lendemain.
Tu passas près de mol, calme, fiêre et

[Jolie.,.

Li-Wang, interrompant sa lecture,
s'esclaffa :

— Si nous ne devons pas nous
rencontrer de nouveau, inutile de
continuer...

Elle avait fait une boulette de pa-
pier du poulet poétique et l'envoyait
dans le jardin , par la fenêtre grande
ouverte.

— Li-Wang, le succès te rend
cruelle, observa Fabienne.

— Ils sont trop ! Depuis ce matin,
trois déclarations d'amour en vers.
Une lyrique , une badine, une pré-
cieuse. Décidément, tous les habitants
de Marsillac sont des poètes.

— Des poètes qui s'ignoraient
sans doute jusqu 'à ces derniers jours ,
mais à qui l'amour a révélé une
Muse. Tu les affoles , que veux-tu ,
ces braves gens. Du conservateur

— Il a passé soixante ans...
— Je ne dis pas qu'il est amou-

reux de toi , mais il vend , à la dou-
zaine, des ouvrages sur la Birmanie,
Les plus chers s'enlèvent comme les
éditions courantes. Il a même aler-
té tous les éditeurs de France pour
qu'on lui envoie une grammaire bir-
mane en français. On la lui paierait ,
m'a-t-il avoué, au poids de l'or.

— Il l'attendra longtemps : il
n 'en existe pas.

Et Li-Wang éclata de rire.
Brave cœur, certes , la princesse

l'était. Mais, à sa place, quelle jeune
fille n'aurait pas été flattée de tant
d'hommages anonymes, naïfs certes,
mais sincères. Sans qu 'elle l'eût vou-
lu , elle régnait sur tous les cœurs
à Marsillac, comme elle y était l'ob-
jet de toutes les conversations. Les
bruits les plus fantaisistes circulaient
sur son compte. Mais aucune mal-
veillance.  Son charme discret , sa
gentillesse drainaient tous les cœurs

des hypothèques aux collégiens de
la pension Saint-Joseph, ils sont
tous amoureux de toi.

— Tout de même, tu exagères.
— Avec toutes ces pièces de vers

anonymes 7 Ces lettres enflammées ?
Et tu fais la for tune  de nos fleu-
ristes. Et ceux , toujours les mêmes,
que nous croisons dès que tu mets le
nez . dehors 1... Qui donc est aux
anges, plus que tous les autres Mar-
sillaciens ? M. Reitz , le libraire.

— Celui chez qui Eric Watford
achète ses livres anglais ?

— Lui-même.

après elle. Le dernier carré des ir-
réductibles, ayant à sa tête Mme
Gamboulives, diminuait  de jour en
jour , et encore se cantonnait-il dans
un hargneux silence.

Il aurait bien fallu voir, d'ailleurs,
que Li-Wang fût ouvertement atta-
quée ! Cela aurait amené une véri-
table révolution dans Marsillac. Par
sa grâce, par le mystère exotique
qui s'attachait à sa personne, la
princesse avait conquis tous les ha-
bitants. Jusqu'à ses suivants et ses
serviteurs, pourtant  assez peu sym-
pathiques, qui bénéficiaient du pré-
jugé favorable.

On l'aimait , cette frêle jeune fille
qui passait comme une ombre. C'était
une enchanteresse qui , par sa seule
présence, avait réveillé la petite ville
endormie. Elle faisait flotter dans
l'air un parfum des Mille et Une
Nuits. L'horizon, auparavant limité
aux fandangos de Marsillac, s'ou-
vrait désormais sur les confins du
vaste monde.

Prives d'aliments à leur imagi-
nation , les Marsillaciens s'en don-
naient désormais à cœur joie. On
savait que Li-Wang souhaitait se
marier. Si, en Europe, les rois ont
quelquefois épousé des bergères,
pourquoi , en Asie, les princesses
n 'épouseraient-elles point de pau-
vres hères n'ayant pour toute for-
tune que leur jeunesse ?

Qu 'on ne croie pas cependant que
cette explosion de sentimentalité
broui l la i t  Li-Wang avec les person-
nes de son sexe. On ne commandait,

à la parfumerie, que la poudre ra
chel ou ocre, on demandait a Hec-
tor , le coiffeur en vogue, d'imiter la
coiffure asiati que. Les couturières
ne coupèrent plus les robes à l'instar
de Paris, mais à l'instar de RangW
ou de Mandalay.

Mais cet enthousiasme avait des
causes plus profondes que toutes cel-
les qu 'on aurait pu trouver en d'à"'
très lieux. Marsillac faisait enrager
Riaucourt.

Que comptaient la légendaire
gaîté de Riaucourt , ses concours
d'orphéon , ses foires truculentes et
ses bals champêtres à côté d'une
« attraction » comme une princesse
d'Asie ?

Les Marsillaciens triomphaient
d'autant plus ouvertement que, rien
que par leur mauvaise humeur, les
Riaucourois s'avouaient vaincus.
Parfois on en voyait rôder qu e''
ques-uns, aux aguets, dans les rues
de la cité rivale, mais ils avaient
le teint jaune, l'œil torve , et , signe
funeste dans le Midi , ils n'échan-
geaient que de rares paroles.

On savait — on savait tout —¦
que M. Nestor Dastarac avait solli-
cité comme une faveur d'assister M»
bal qui allait se donner  dans quel-
ques jours... autrement dit , le maire
de Riaucourt  allait  à Canossa ! B
l'on riait à la pensée que son f'|s
eût l'audace de se poser en préten-
dant.

(A suivre)

Waam A\ g A -%aaa Fabrique d'appareilsFAVASJ ssar"
engage tout de suite

quelques j eunes filles
pour différents travaux de bureau et connais-
sant la machine à écrire. — Adresser offres

écrites ou se présenter jusqu'à 17 h. 30.

On cherche

mécaniciens de précision
Faire offres à atelier

Henri KLEIN, Stand 9, Peseux

Jeunes ouvrières
qualifiées

seraient engagées dans
petit atelier , tél . 6 46 40.

Ouvrier agricole
serait engagé criez Louis
PERRENOUD, Corcelles
(Neuchâtel), tél . 8 14 27.

Hôpital cherche pour
le 1er Juin ou pour date
à convenir une

NURSE
pour le service de mater-
nité,

lingère-
repasseuse

ou personne sachant re-
passer et raccommoder.
S'adresser avec référen-
ces et prétentions sous
chiffres P 253-24 N à Pu-
blicitas, Neuchâtel.

On demande a, Zurich
une

JEUNE FILLE
pour aider au ménage et
s'occuper de deux en.
fants . Occasion d'appren-
dre la langue allemande.
Vie de famille. Pour ren-
seignements, téléphoner
au (038) 7 9156.

Ouvrier agricole
est demandé par Henri
Hugll , Marin. Tél. 7 55 73.

Sommelière
parlant français et alle-
mand connaissant le ser-
vice de table est deman-
dée par l'hôtel de la Pos-
te à la Obaux-de-Fonds.

Paire offres par écrit
avec photographie.

VOLONTAIRE
est cherchée pour aider
au magasin. Adresser of-
fres écrites a

tÊaf f m™> \ yV

N E U C H A T E L
Sous l'Hôtel du Lao

Remplaçante
expérimentée est cherchée
pour six-huit semaines,
ménage soigné. Se présen-
ter ou écrire à Marty,
Clos-Brochet 22 .

On demande une

sommelière
(débutante admise), ain-
si qu'une Jeune

femme
de chambre

alde-sommellêre. Hôtel du
Cheval Blanc, Colombier .

On cherche un

commissionnaire
chez Boucherie Kramer,
Peseux. Tél. 81353.

On cherche dans un
hôtel rénové une

sommelière
fille de salle

fille de cuisine
Bons traitements. Entrée
Immédiate. Adresser offres
avec photographie et cer-
tificat a, l'hôtel de la
Crolx-d'Or, le Locle.

Maison de gros, à Neu-
châtel, cherche une

employée
sérieuse pour son service
d'expédition. Place stable.
Offres à case postale No
33802, Neuchâtel-gare.

On cherche une

JEUNE FILLE
pour ménage de deux
personnes. S'adresser à
Mme Baohelln, senior,
Auvernier,

On cherche pour le 16
mai ou 1er Juin,

JEUNE FILLE
en qualité de bonne à
tout faire. Bons gages,
congés réglementaires. —
S'adresser à l'hôtel du
Marché, Neuchâtel.

Mme L. de Meuron, à
Marin, cherche pour le
1er Juin , une

personne
de confiance

pour une ou deux person-
nes, ménage et cuisine,
petite maison, Jardin, 8
minutes du tram. Télé-
phone 7 61 06 le matin
Jusqu'au 10 mal ou par
écrit à Marin.

CENTRAGES
Je cherche régleuse tra-

vaillant à domicile. Té-
léphoner au 640 66.

Suissesse
Allemande

18 ans, désirant appren-
dre la langue française,
cherche place pour gar-
der les enfants, pour tout
de suite ou pour date à
convenir. S'adresser & E.
Baumann, Labor, Kern-
gaxtenweg 5, Oberwll/
Bâle.

Jeune homme
Suisse allemand , cherche
place pour une année
dans pharmacie ou ma-
gasin de denrées colonia-
les, à Neuchâtel ou en-
virons. Entrée : 16 mai.
Adresser offres à K. Ha-
dorn, Steingruweg 81,
Splegel (Berne).

BMffiMS
La personne ayant été

vue prendre soin d'une

jaq uette
de laine blanche, Jeudi
au château de Rochefort ,
est priée de la rapporter
à M. Baudln , Saint-Nico-
las 6, Neuchâtel .

La personne ayant pris
soin d'un sac de dame
à la gare, vendredi 4 mal,
est priée de le rapporter
contre récompense au
poste de police de Neu-
châtel.

A U T O
On cherche à acheter

une auto d'occasion , Jus-
qu'à 7 CV, pas antérieure
à un modèle 1946. On ac-
cepterait une machine à
reviser. (Revendeur s'abs-
tenir). Offres écrites avec
prix sous S. R. 100 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A U T O
usagée. 3-6 CV, serait
achetée. Adresser offrea
écrites à O. R. 101 au bu-reau de la Feuille d'avis.

Je cherche â acheter

LAROUSSE
en deux ou six volumes
ainsi que l'atlas. Adres-
ser offres écrites à F. M
102 au bureau de là
Feuille d'avis.

A vendre un

réchaud à gaz
deux feux, ématllé gris
avec table. Dispositif pour
Butagaz. S'adresser : Ho-
cher 20, gous-sol.

ARTICLES DE

boucherie
AVANTAGEUX

Tête de veau
Cœur de veau

Ventre de veau
Rognon de bœuf

Foie de bœuf
Museau de bœuf
Fromage de porc
Mardis et Jeudis

dès 10 heures
Gnagis cuits

BOUCHERIE

R. Margot
Seyon B - Neuchâtel

i————^^^—

A VENDRE
vitrages fixes fer à T,
portes en bois. Tél. 5 27 17

Très touchée de la grande sympathie qui
lui a été témoignée pendant ces Jours de
pénible séparation et des hommages rendus
a sa chère disparue, la famil le  de

Madame Rose ZEHR
exprime sa sincère gratitude à tous ceux qui
ont pris part à son grand deuil. Un merci
tout spécial â la direction et au personnel de
l'hôpital de Landeyeux.

Fontaines, le 7 mal 1951.

A vendre dans une station vaudoise très fré-
quentée, à 1100 m. d'altitude, un

hôtel moderne, tout confort
pouvant être exploité avantageusement soit comme
hôtel, maison de repos ou clinique privée.

Pour tous renseignements, écrire sous chiffre
P R G0444 L à Publicitas Lausanne.

A VENDRE
BELLE PROPRIÉTÉ

à I est de la ville
(environs 9000 m2) situation et vue splendides,
comprenant quatorze pièces et dépendances,
maison de concierge, grand verger et ja rdin,
garage, petite grève, très beaux terrains à
bâtir. — Pour tous détails, s'adresser Etude
Jeanneret et Soguel, rue du Môle 10, Neuchâtel.

Beau terrain à bâtir
avec grève
à vendre à la Béroche

S'adresser sous chiffres X. Y. 393
au bureau de la Feuille d'avis.

A VENDRE
dans un grand village In-
dustriel du Val-de-Tra-
vers, une

maison
bien entretenue, située
BUT un bon passage, com-
prenant deux apparte-
ments et locaux commer-
ciaux. Ecrire sous S. W.
88 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

Immeuble
de quatre appartements ,
à vendre à Neuchâtel
(ouest). Très belle situa-
tion. Vue. Construction
récent». — Ecrire à case
postale 9066, Peseux.

Locaux
commerciaux

à vendre, en ville, im-
meuble à transformer
en dépôts, garages,
ateliers ou logements.
Accès sur rue. Pour
commerce ou artisa-
nat. — Offres sous
chiffres R. E. 96 au
bureau de la Feuille
d'avis.

GARAGE
& louer pour le 16 mal,
quartier Tivoli. Adresser
offres écrites à L. B. 87
eu bureau, de la Feuille
d'avis.

A louer pour le 24 Juin ,

logement
de trois chaimbres et dé-
pendances. S'adresser à
Elrnest Béguim-Gretillat,
Bôle.

A louer à un ménage
sans enfants un

logement
de trois pièces et confort,
aux Portes-Rouges, 110
francs par mois plus
chauffage. S'adresser à
case postale 95, Neuchâ-
tel-gare.

A louer au centre de la
ville une

chambre indépendante
meublée, â deux lits, re-
mise complètement à
neuf . Adresser offres écri-
tes â R. N. 97 au bureau
de la Feuille d'avis.

Chambre non meublée,
pour couple. Part à la
cuisine. Poteaux 5, 2me.

Jolie chambre
à louer, bien située, salle
de bains et chauffage cen-
tral , pour demoiselle ou
dame seule. Libre dès le
1er Juillet. Adresser offres
écrites sous C. H. 94 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Jolie chambre
à louer, pour tout de
suite. Pourtalès 13, rez-
de-chaussée, à gauche.

A louer Jolie chambre
pour tout de suite. —
Beaux-Arts 19, 2me, le
matin et dès 19 heures.

A louer à demoiselle,
chambre meublée, Jouis-
sance de la salle de bains.
S'adresser rue Louls-Fa-
vre 27-, 1er, à gauch= .

Belle CHAMBRE, con-
fort , téléphone, ascen-
seur, Musée 2, 6me.

A louer petite cham-
bre mansardée avec

excellente
pension

Schaetz , Bassin 14.

A louer une
JOLIE CHAMBRE

avec pension , pour mon-
sieur. On prend des pen-
sionnaires. Riveraine 60,
rez-de-chaussée, à gau-
che. Tél . 6 55 14.

Jeune employée cher-
che pour le 1er Juin une

jolie chambre
avec pension

si possible au centre. —
Adresser offres avec prix
à Mlle S. Graber , Muri-
feldweg 3, Berne.

Employé postal re-
traité cherche petit

appartement
dans lee environs de
Corcelles - Peseux, avec
Jardin . — Adresser offres
écrites à Z. E. 67 au bu-
reau de lo Feuille d'avis.

Jeune ménage, deux en-
fants, cherche une
chambre meublée
à Neuchâtel ou aux en-
virons, pour des vacances
en Suisse, du 15 Juillet
ou 15 août. Offres par
téléphone No 5 33 12 en
ville.

Décorateur cherche un

LOCAL
d'environ 100 m' pour
dépôt de matériel d'éta-
lage. — Offres a Daniel
Brlod, case postale Neu-
châtel 2 gare.

Deux damea fonction-
naires cherchent, pour
date à convenir, un

appartement
de six pièces, bien enso-
leillé, confort, vue. —
Offres sous chiffres à L.
M. 65 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche à louer aux
environs d'Auvernier, Co-
lombier, Boudry, Bôle,
Serrières, éventuellement
Neuchâtel ,

LOCAL
de 30 m' minimum, si
possible avec courant-
force , pour atelier méca-
nique. — Adresser offres
a S. X. 85 ou bureau de
lo Feuille d'avis.

Récompense
Fr. 100.—

à qui procurera à per-
sonne solvable, au plus
tôt, ou pour le 24 Juin ,
un

appartement
de deux ou trois pièces
avec ou sans confort ,
dans la région de Neu-
châtel . Saint-Blalse. —
Adresser offre3 écrites à
B. C. 64 au bureau de la
Feu il la d'avis.

Dame seule cherche
pour tout de suite ou
pour date à convenir, un

appartement
de deux chambres avec
salle de bains. Adresser
offres écrites à A. E. 99
au bureau de la Feuille
d'avis.

Demoiselle sérieuse cher-
che une

chambre
de préférence aux envi-
rons des Portes-Rouges et
de la Coudre. Offres sous
chiffres P 3249 N à Pu-
bllcitas, Neuchâtel.

On cherche une

sommelière
connaissant le métier à fond.

Offres avec copies de certificats et références
à la Erasserie du City, Neuchâtel.

BACHMANN & Cie S.A.
FABRIQUE DE MEUBLES, TRAVERS

engagerait pour tout de suite
ou pour date à convenir

machinistes ébénistes
qualifiés

ébéniste-chauffeur
possédant un permis de conduire pour

déménageuses.

Envoyer copies de certificats ou se
présenter directement à l'usine.

Employé (e)
de bureau

ayant fait un apprentissage, actif (ve), sé-
rieux (se), de toute confiance, capable de
tenir la comptabilité Ruf et d'établir seul (e)
le bilan, est demandé (e) pour le 1er ou
15 juin au plus tard. — Faire offres manus-
crites avec curriculuim vitae, prétentions de
salaire, références et photographie sous chif-
fres P 3263 N, à Publicitas, Neuchâtel.

OUVRIERS
sont demandés pour travaux sur
machines, tournage, fraisage, perça-
ge et autres travaux d'atelier . Jeu-
nes gens désirant se familiariser
avec la mécanique seraient initiés.
Situation stable pour personnes
consciencieuses, ponctuelles et de
bonne commande. Se présenter à la
fabrique de machines Esco S.A.,

Neuchâtel - Monruz.

Gain intéressant
Pour Neuchâtel et pour chaque localité de plus de
1000 habitants, un dépositaire est cherché ; en
plaçant nos spécialités réputées chez les parti-
culiers, U pourrait se créer un gain supplémentaire
intéressant.

Ecrivez pour des détails sous chiffre H 5486 Q &
Publlcitas Bâle.

GRANDS MAGASINS

Au Grand Passage S.A. Genève
cherchent un

CHEF TAPISSIER-
DÉCORATEUR

ayant les aptitudes nécessaires pour diri-
ger un Important atelier. Situation lntê"1-
ressarute pour une personne compétente.

Faire offres manuscrites avec curricu-
lum vitae, copies de certificats et photo-
graphie au service du personnel du
GRAND PASSAGE, GENEVE.

S &
Maison de la BRANCHE ALIMENTAIRE et de
BOISSONS SPÉCIALES CHERCHE pour entrée
immédiate on pour date à convenir, encore

quelques

représentantes
pour la visite de la clientèle particulière.

Nous accordons : Indemnités Journalières,
provisions, abonnements de chemins de
fer, patente.
Nous demandons : travail sérieux, bonne
réputation, attitude sympathique.

Les dames qui sont intéressées à une telle repré-
sentation sont priées de faire offres détaillées mu-
nies de certificats et photographie de passeport ,
sous chiffres A. S. 4656 Lu., Annonces Suisses S.A.,
LAUSANNE.

ON CHERCHE une

dame de buffet
éventuellement débutante. Entrée pour date
à convenir. — Faire offres avec photographie
et copies de certificats au Buffet de la Gare

C.F.F., la Chaux-de-Fonds.

NETTOYAGES
Homme se recomman-

de pour tous travaux de
nettoyages réguliers ou
occasionnels (bureaux,
appartements, etc.) De-
mander l'adresse du No
86 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

Jeune homme, ayant
diplôme commercial, et
trois ans de pratique
bancaire, cherche place

d'employé de bureau
pour se perfectionner
dans la langue française.
Adresser offres écrites &
P. M. 89 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune homme, 21 ans
(mécanicien-électricien),

possédant permis, auto et
camion, cherche place de

chauffeur
dans n'importe quelle en-
treprise. Adresser offres
écrites à V. L. 91 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Ménage, ayant trois en-
fants, cherche place de

concierge
si possible à Neuchâtel
avec un appartement
meublé. Faire offres pai
écrit à poste restante R.
F. No T50, Romont (Fri-
bourg).

SECRÉTAIRE
sténo-dactylo très habile, rentrant d'Angle-
terre, ayant très bonne connaissance de l'al-
lemand et de l'anglais, initiative et plusieurs

années d'expérience, cherche place.
Adresser offres écrites à E. C. 98 au bureau

de la Feuille d'avis.

r
POUR VOS ROBES
COSTUMES - JUPES
en JERSEY pure laine, nous vous
offrons un choix splendide de dessins
et coloris nouveaux I

PRIX AVANTAGEUX

Couturière à votre disposition

Magasin

A. LAPINE |
Rue de l'Hôpital 11, La Rationnelle

lime étage - NEUCHATEL
. A

^^^iB'W
 ̂ l'Hôpital - NEUCHATEL

La famille de
Madame Alice LATOUR-EBERLÉI

remercie vivement toutes les personnes qui
lui ont témoigné leur affection et leur sym-
pathie dans les Jours de deuU qu 'elle traverse.

Corcelles, le 7 mal 1951.

SOMMELIERE
hormoto et de toute confiance. 25-30 ans,

serait engagée pour tout de suite dans un bon
petit café-brasserie à la Chaux-de-Fonds. Con-
ditions : pourcentage, pourboires et logée. Demander
l'adresse du No 93 au bureau de la Feuille d'avis.

Maison de textiles de la ville, cherche une

VENDEUSE
capable, ayant pratique de la branche, entrée
date à convenir. — Faire offres avec référen-
ces sous chiffres S. E. 90 au bureau de la

Feuille d'avis.

Gagner plus
Existence assurée

par la vente d'articles pour le ménage, bien
introduits chez les particuliers.

Selon votre travail, possibilités de gagner
Fr. 1000.— par mois et plus.

Les hommes mariés, travailleurs, âge mini-
mum 28 ans, de n'importe quelle profession,
seront mis au courant et introduits auprès de
la clientèle d'un secteur. Rayon : ville de
Neuchâtel.

Celui qui aime le travail indépendant, qui
a la volonté d'arriver, peut faire ses offres
manuscrites et y joindre sa photographie et
curriculum vitae, sous chiffres N. T. 70243 G.,
à Publicitas, Berne.



Pour Pentecôte
Pour les voy ages et les vacances

Choisissez votre COMlMli lAlLltllll dès maintenant

Vous trouverez, à notre RAYON SPÉ CIAL,
un choix merveilleux

I l \
' COST UMES

i TAIL LEU RS
f açon TAILLEUR et vagues

à des p rix très intéressants
Façon sport - Façons très élégantes - Coupe
parfaite en tissu PURE LAINE uni et fantaisie

AU CHOIX

79.- 89.- 98.- 129.-
149.- 169.- 189.-
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Pour la

FÊTE DES MÈRES
dimanche 13 mai
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Nouveautés 1 ;
M|| de beaux

£ %rS> Un énorme choix vous attend *h/

• GRANDS MAGASINS
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*& \\& les toutes dernières
nouveautés

depuis Fr. 11.90

PARAPLUIES PLIANTS fi
de qualité éprouvée , nouveau système I

I Fr. 23.20 1

BIEDERMANN

La célèbre Ecole Elizabeth Arden
aura lieu à

Beau-Rivage - Jeudi 10 mai
de 1U à n heures et de 20 à 23 heures

COURS UNIQUE
f our  soins de beauté personnels

(Home Treatment Lésions)

•
Au cours de trois heures intéressantes vous
apprendrez , par une application prati que sur
votre propre visage, comment vous soigner et
vous maquiller selon la fameuse méthode
Elizabeth Arden , de réputation mondiale. Ces
connaissances voua seront utiles votre vie
entière.

•

Prix du cours Fr. 20. — . Produits compris

*
Renseignements et rendez-vous

Coiffure et beauté Jenny,
Grand-Rue 11

Au Louvre, La Nouveauté S. A.
Parfumerie-droguerie Kindler,

rue de l'Hôpital 9

La p lus agréable des écoles vous attend!

Demandez le prospectus
détaillé.
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Les p lus  jolies créations des meilleures mar-
ques , ainsi qu'une grande série de ravissants
modèles bon marché attendent votre visite A

à notre rayon /ïaa
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TOUS LES ARTICLES

P" jgBBBfcl  ̂A et de l'Hôpital, Neuchâtel

Les parfums de

CHRISTIAN DIOR
MISS DIOR
DIORAMA

et un grand choix de parfumerie ,

Pharmacie Montandon Epancheurs u

En chevreau brun Fr. 28.80
En blanc . . . .  » 28.80

En chevreau noir » 29.80

En blanc . . . .  Fr. 23.80
En brun . . . .  » 22.80
En beige . . . .  » 23.80
En noir . . . .  » 21.80

(impôt compris)

Chaussures J. Kurth S.A. I
NEUCHATEL

,

Contre les mites!
Toujours p lus pratiques, nos nouveaux
articles protégeront efficacement vos

vêtements, lainages, fourrures :
BOITES ANTIMITES à fermeture-éclair

Grand modèle avec poignées . . . .  21.80
Petit modèle sans poignées . . . .  17.80

COFFRET POUR UNIFORME MILITAIRE
COMPLET, y compris le sac et les effets 29.80

GARDE-HABITS en plasttvog, hermétiques,
transparents. Tient lieu d'armoire de voyage.
Pour 10 vêtements 28.50
Pour 6 vêtements . . . .  19.80 et 25.50
POCHES EN GURIT avec soufflet, pour cou-
vertures et articles en laine. Toutes dimen-
sions, de 4.15 à 12.80

SACS EN PAPIER très résistants, différents
formats pour tous les vêtements.
PAPIERS pour ARMOIRES avec beaux coloris.
PUNAISES assorties.

GRAND CHOIX A LA PAPETERIE

Dekhaux & Niestlé
Rue de l'Hôpital 4 Neuchâtel
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I Un c o n s e i l  / JL JP
I d'élégance ! La ^/ VW
I joli e r o b e  de JET ""JMHk
I style que vou s . V
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I se de la taille,  ̂_/.ï~ '~E^T
I correction du Y ™
I buste, g a l b e  \ /
I des hanches. Il I
I faut, Madame, VENTE
I une ceinture ou EXCLUSIVE

un corselet

M 5 %  Timbres S.E.N. & J.

Dos dizaines de
milliers de femmes

et de jeunes filles ont
pu se convaincre au
Comptoir et à l'Olma
des nombreux avan-
tages et perfectionne-
ments de la nouvelle
Turissa. la machine à
coudre portative suisse
la plus moderne. 8
nouveaux brevets I Mal-
lette comprise seule-
ment Fr. 682.- plus
icha

Livraison rapide
Spécialistes

à votre disposition
Représentants pour le
canton de Neuchâtel :

Rues du Seyon
et de l'Hôpital

Neuchâtel
Pflll pour un prospec-BVII  tus détaillé à

envoyer à
Nom 
Prénom 
Rue 
Localité 

Cisailles et
tondeuses à gazon
Fr. 63.50 102.- 152.'

Baillod l\
Neuchfttel

Pour offrir 
à Maman

le jour 
de la fête

des mères ——
Cœurs

en chocolat 
fondants

Portos 
Malagas

Muscat 
Biscuits

en boîtes 
au détail

5% timbres N. et J.

Zimmermann S.A.
Cent onzième année

A remettre , pour cause de départ ,

ENTREPRISE AGRICOLE
comprenant : une moissonneuse - batteuse
« Class » sortant de fabrication; batteuse, trac-
teur , le tout en parf ai t  état de marche . Prix
intéressant . — Pour tous renseignements et
détails , s'adresser à Albert Geiser, ENGES,

tél. 7 62 02.

Modernisez dirais
en échangeant vos vieux
meubles contre des neufs
a votre goût. Choix
énorme... première quali-
té... à prix très bas...

Arrangements
de payement



Un bel exemp le
de courage maternel

Née le 5 mai 1858, Mme Phili ppe
Girardicr vient  d'entrer dans sa
94me année, en possession de toutes
ses facultés intel lectuel les  et physi-
ques, entourée de l'a f fec t ion  de sa
grande famille  et de l'estime unani -
me de toute la populat ion.

Elle île mér i te , certes, car la vie
n 'a été pour elle qu'une bataille de
chaque jour , mais dans laquelle elle
n'a pas cessé de remporter des vic-
toires, et cette .lutte quot id ienne  ne
l'a pas trop usée puisqu 'elle est là
devant nous dans toute sa noble
prestance de femme élancée et
qu'elle nous regarde de ses yeux vi-
vants qui accentuent  la beauté de
son visage éclairé d'un f in sourire.

ï.e milieu familial
Quand nous arrivons à Ja Sauge

sur Chambrelien , où elle est domici-
liée depuis de nombreuses années ,
nous Ja trouvons bien assise dans un
fauteuil entourée de deux de ses fil-
les et de jeunes enfants  qui vont et
viennent et jouent  après l'école ; elle
est au bon soleil du p r in temps , sous
les arbres en fleurs, dans Je petit
hameau de la Sauge, si calme.

Mme Phili ppe Gi r a rd i e r  est arri-
vée à quatre  ans chez nous , venant
du canton de Berne , où son père , un
fin horloger , souf f ra i t  tant  d'une
« crise » prolongée qu 'il avait  de-
mandé son admission dans Ja gen-
darmerie neuchâteloise , dont  il de-
vint  rap idement  Je sergent Weiss-
muller , apprécié de notre gouverne-
ment pour son ins t ruc t ion  et son
dévouement et qui Je f i t  passer par
les postes du Pà quier , de la Chaux-
du-Milieu , de Vaumarcus , de Saint-
Aubin , où elle suivit l ' ins t ruct ion re-
ligieuse du pasteur Charles Borel.

Comme son père avait ete transfé-
ré de Ja Béroche à Rochefort , elle y
épousa Phili ppe Girardier , des Grat-
tes. « C'était , dit-elle, un bien gent i l
homme, qui acheta vite , pour me
faire plaisir , un petit  domaine à
Chambrelien , mais je l'ai bien ré-
compensé par \cs dix e n f a n t s  que je
lui ai donnés pendan t  nos onze ans
de mariage. »

Energie et confiance
maternelles

— Malgré la mort  de mon mari , j' ai
pu élever honorablement ma famil le;
j 'ai fa i t  ma part et Dieu a fait la
sienne et mes e n f a n t s  sont utiles au
pays ; il en est déjà de même de mes
douze peti ts-enfants et il en sera de
même de mes onze arrière-petit.s-
enfants. A la mort de mon mari , le
dernier  avait  hui t  mois et j' ai envoyé
l'aîné « chez les Allemands », où il
s'est fa i t  beaucoup de bien ; mais ce
peti t  dernier, oh ! comme je l'a imais
ce pet i t  Edmond , je J'aimais tan t  que
ses frères l'appelaient  Joseph en sou-
venir de l'amour que Jacob avait
pour son Joseph.

— Oh ! ce que vous avez dû tra-
vailler pour que vos enfants aient
chaque jour Je vêtement et le pain !

-—¦ Ce n 'est rien de le dire... Quand
je pense à ce que j'ai vu , j 'en ai en-
core peur !...

— Comment donc avez-vous fai t  ?
— Eh bien ! j'ai commencé par

faire de l'argent avec les frui ts  et
les légumes que je cultivais dans
mon jardin ; puis , je suis allée tous
les jours avec mes enfants  à la gare
de Chambrelien pour vendre des
fleurs aux voyageurs pendant  l'arrêt
du train ; ah ! certes, on n 'aurai t  pas
voulu qu 'on supprimât cet arrêt né-
cessaire de cinq minutes pour met tre
la locomotive dans Ja bonne direc-
tion ! 0,r, comme je n 'avais pas assez
de f leurs  dans mon jard in , je partais,
plusieurs fois par semaine , à 4 heu-
res du mat in , pour aller  chercher des
fleurs au château de Gorgier , pen-
dan t  que les propriétaires  é ta ien t  en
Améri que. Et cela valai t  la pe ine ,
avec celles que mes enfan t s  ramas-
saient en été dans les champs, car ,
s'il y avait de mauvais jours de ven-
te , il y en avai t  aussi de bons ;
quand des soJdats r e n t r a i e n t  d' u n e
période mi l i t a i r e  ou que le.s t i r eu r s
des Montagnes revenaient  des tirs
can tonaux  ' et féd éraux , nous ven-
dions pour cent f r ancs  de bouquets
en un jour. J'avais appris  à mes en-
fan t s  à montrer  le bouquet en disant
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Emissions ralepiiomques
Mardi

SOTTENS et té lédiffusi on : 7.10, Radio-
Lausanne vous dit bonjour . 7.15, inform,
7.20 , concert matinal. 11 h., de Beromuns -
ter :' émission commune. 12.15, mélodies
du studio de Londres. 12.45, signal horai-
re 12.46 inlorm . 12.55, valse. 13 h., bon-
jour d^ Jack Rollan . 13.10. Jean Faustln
et son orchestre . 13.30, Printemps , de De-
bussy. 13.45, deux pages de François Cou-
perln . 16.29 , signal horaire . 16.30, de Sot-
tens et Monte-Cenerl : œuvre;, de Mczart
et Philippe-Emmanuel Bach : de Bero-
munster : thé dansant . 17 h., à la fran-
çaise 17.30 aveo Franz Lehar . 18 h., ba-
lades helvétiques . 13.30, les mains dans
les poches 18.35, divertissement musical .
18.55, le micro dans la vie . 19.13, l'heure
exacte 19.14, le progr amma de la soirée .
19 15, inform . 19.25 , instants du monde.
19.35, l'heure variée de Radio-Genève.
20 30 un siècle plus tard , émission inter-
nationale à l'occasion de l'anniversaire de
la naissance d'Henry Dunant . 21 h., une
évocation de F. FranclUon : la champ êtrie .
22.30 , Inform . 22.35, musique de danse.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7 h.,
inform . 10.20, le pain du désert. 11 h., de
Monte-Cenerl : émission commune. 12.30,
inform 12.40, concert par le Radio-Or-
chestre. 13.15, Dinu Lipatti Joue. 13.50. airs
italiens. 14 h ., mélodies. 16 h., Tino Rossi
chante . 16.30. voir programme de Sottens.
17.30, pour la Jeunesse. 18.40, horizons
nouveaux . 19 30, lnform . 19.40, échos du
temps. 20 h., Concert-Jubilé d? i'Allge-
melnde Muslkgesellschaft . 21 h.. Allocution
& l'occasion du 75me anniversai re  de l'AH-
gE-me '.r.e Muslkgesellschaft de Bâle. 22.05
Jazz-scsslon,

V

LA DOYENNE DE ROCHEFORT
comme moi : « Voilà le plus beau ,
voilà Je plus beau... » Et cela malgré
la concurrence qui était  forte à
l'époque puisque, à certains trains ,
nous étions sur Je quai trois rangées
de marchands de bouquets , le.s uns
derrière les autres , et nous nous en-
tendions  très bien , parfois même
dans la bousculade, avec Ephraïm
Béguin , Elisa Kuffe r, qui vendai t  à
domici le  des bonbons , Ja concierge
du vieux collège , dame Béguin , tous
les trois descendant de Rochefort à
la gare de Chambrelien , où il y avait
aussi les familles Rège , Monnier , An-
dreini , Por tmann et d'autres, qui vi-
vaient , en partie tout au moins , de
ces bouquets , vendus c inquan te  cen-
times alors qu 'ils sont à deux francs
aujourd'hui.

» Tout ceux-là , et d'autres aussi ,
n 'oubl ient  pas que M. Auguste  Leuba,
Je père de notre conseiller d'Etat, est
in te rvenu  courageusement au Grand
Conseil , alors qu 'on voulait  prendre
des mesures de rigueur contre  les
marchandes de bouquets et comp li-
quer leur travail ; et , sans le savoir ,
du même coup, Je député de Saint-
Biaise donnait  à ses frères zof ingiens
le sujet de la « monture » de leur
séance générale, dans laquelle ils re-
présentaient  spir i tuel lement  les bou-
quetières et les emp loyés de la gare
de Chambrelien tout au tour  de M.
Aug. Leuba ; c'étai t  c h a r m a n t  et cela
d'a u t a n t  p lus qu 'il a fac i l it é  la vie
de plusieurs pauvres foyers. »

Une femme de tête
Quand une maman devient ainsi

veuve avec des enfants, il me suff i t
pas qu'elle ait  du cœur , iJ faut  aussi
qu 'elle ait de la tête , surtout  pour
cultiver le petit domaine que lui
avait laissé son mari ; cela ne l'em-
barrassait  pas trop puisque, lors-
qu 'elle était  j eune  fille à Vaumarcus,
elle al la i t  t ravai l ler  dans les champs
pour le châtela in  de l'endroit auquel
on devai t  alors des « corvées » et des
« redevances ».

» C'est cela quien fai t  cette fem-
me de tê te , nous disait l'un des
doyens de Rochefort , M. Ed. Wasser-
fallen , son voisin , président d'hon-
neur de la Société neuchâteloise
d' u t i l i t é  publi que — cette « mère
clairvoyante » qui avait une telle
autori té  sur ses enfants qu 'elle ré-
par t i ssa i t  le travail de la maison en-
tre eux et arr ivai t  a insi  à venir à
bout  des tâches que crée toute
une  maisonnée .

Puis elle al la i t  dans Jes foires ven-
dre son bétail  et elle ne se laissait
pas rouler.

C'est ainsi qu 'en racontant un peu de
l 'histoire de la courageuse doyenne de
la commune  de Rochefort  on raconte
quelque chose du petit village de
Chambrelien qu 'on ne connaît  guère
([ue par sa célèbre gare et dont on
dit qu 'il est heureux parce qu 'il n'a
pas d'his toire .

Et nous remercions Mme Phil i ppe
Girardier , que nous félicitons au-

jourd 'hui , de nous en donner l'oc-
casion car ce sont des femmes et
des famil les  de cette valeur qui font
la force et la bénédiction d'un peu-
p le.

G. v .

LES SPORTS DANS LÀ RÉGION
CYCLISME

Rossi gagne le prix de
la commune de Dombresson

(c) Bien avant l'heure du passage des
coureurs, il y avait foule dans l'unique
rue du vil lage do Dombresson. Le tour
de Romamlie  passant par le côté sud
du Val-de-Ruz était un événement suf-
f isamment  important pour que chacun
s'y intéressât . A 13 h. 35 le premier
groupe do cinq coureurs poin ta i t  à
l'ex t rémité  dp la route neuve et c inq

minutes  plus tard , Rossi , premier Suis-
se, précédé de B o n n a v e n t u r e , en leva i t
le prix do la commune, 50 fr, en espè-
ces. Quelques minutes plus tard , Ae-
kennai in  passait seul et, en f in  à 13 h.
47, la foule applaudissait le maillot
vert, Kubler , noyé dans le gros du pe-
loton .

Les championnats internes
des Vélos-clubs

de Peseux et de Colombier
La première épreuve comptant pou r

les championnats internes des 2 clubs a
été disputée , en collaboration , le diman-
che 6 mai par 18 coureurs.

Le parcours de cette première était le
suivant : Peseux, Colombier, Boudry, Be-
vaix , Saint-Aubin , Bevaix , Cortaillod ,
Arcuse , Auvernier , Serrières , Maillcfer ,
Vauseyon , Peseux , arrivée à la rue
Ernest-Roulet.

A 8 h. 30, nos coureurs s élancent et
foncent en direction de Colombier-Bou-
dry où s'opère une sélection , ce qui oc-
casionne la formation de plusieurs pelo-
tons. Dès lors , nous allons assister à une
m a g n i f i q u e  cou rse-poursuite entre ces
d i f f é ren t s  groupes. Ces 4 échappés ,
Clerc , Paris , WenUer , Zumsteg, s'enten-
dent à merveille et apportent toute leur
énergie pour la réussite de leur fuite.  Au
retou r, dans la descente de Cortaillod ,
Zumsteg perd sa chaîne et de ce fai t , ne
pourra espérer disputer  la première pla-
ce à ses camarades. Après la moulée de
Maillcfer, les attaques de Clerc et de Pa-
ris pour obtenir une décision personnelle
sont néfastes pour Wenker qui lâche
pied et terminera troisième. Les derniers
200 mètres voient une sévère empoi-
gnade entre Clerc et Paris , mais , finale-
ment , ce dernier règle son cama rade de
fugue par une demi-longueur.

CLASSEMENT
Coureurs de Peseux : 1. Ernest Paris ,

en 54' 35" ; 2. Marcel Wenker ; 3. Marc
Zumrteg ; 4 . Claude Jeanmerct; 5. Claude
Favre ; 6. Francis Favre ; 7. Francis Chai-
landes (ennui mécan ique) ; 8. René Dr?3 ;
9. J.-Claude R eber l ;  10. Georges Arrlgo ;
11. Claude Ritech ard.

Coureurs de Colombier : 1. Anselme
Clerc ; 2 . Rémv Gerber ; 3. Jean-Louis
Gcnella ; 4 . Albert, Ferrler ; 5. Gilbert
Lauener ; 6. Rémy Llnder ; 7. Adrien
Niederhauser.

FOOTBALL

Cantonal II - Couvet I 2-2
Le match fut  plaisant à suivre et le

résul tat  re f lè te  assez exactement la va-
leur des deux équipes en présence. Au-
cune , à vrai dire , no méritait de per-
dre.

Dès le dé-but le Jeu est rapide et l'on
sent chez les Jeunes Neuchàte lois la
volonté d'effacer leurs Jeux récentes
défaites. A la suite d' une descente gé-
nérale, de la ligne d'attaque cantona-
lienne, la bull e parvient  à Polier I qui ,
d'une feinte, la pusse en retrait ù Bor-
ghini , lequel d' un fort t i r  ouvre lo
score. La réaction des joueurs  do Cou-
vet est immédiate et Vittorio , repre-
nan t  une  ba l le  renvoyée par la l a t t e ,
égalise. Peu avant  la mi-temps, Tribo-
let lance Brunner qui , p renan t  l'arriè-
re Susstrunk de vitesse, bat le gardien
covnsson d' un t i r  croisé .

Après lo repos, Couvet fui t  uu effort
considérable . Gunt l i a rd t  et Storrer ont
fort  à l'a i re  pour con ten i r  l'a t t aque  ad-
verse qui, par son avant-centre obt ient
l'égalisation à la 27me minu te .

La chaleur commence à ('prouver les
joueurs et le jeu s'en ressent. La der-
nière émotion de ce match nous est
donnée par Burgun i le r , qui  t i re par
deux l'ois sur le poteau .

Cantonal : Droz ; Gunthardt , Storrer;
Ceppi , Burkhal ter , Rothlisberger ;
Brunner , Polier I, Tribolet , Borghini ,
Burgunder .

Pour les grandis vins français
AU CEP D'OR

W. Gaschen - Tél. 5 32 52 - Moulins 11

LUTTE
La 27me fête cantonale
frlbourgeoise à Morat

(c) Les tours ot les remparts semblent
plus majestueux , plus fiers ou ce pre-
mier dimanche de mai . Morat accuei l le
une centaine d'hommes forts, lut teurs
venus de tous les coins du pays de Fri-
bourg, qui vont s'affronter en des jou-
tes pacifiques. Une dizaine d'invités
d'Aarberg, d'Anet et do Laupen ont ac-
cepté do se mesurer avec les as fri-
bourgeois.

A i) b. 45, sous un ciel rad ieux , c'est
la cérémonie de la remise de la banniè-
re cantonale aux organisateurs mora-
tois. Immédiatement après débutent  les
combats. Au début do l'après-midi , nos
lutteurs emmenés par la f an fa re  par-
courent les rues de la cité. Et c'est la
reprise dos joutes.

Un nombreux public — un millier do
personnes environ — a suivi avec inté-
rêt ces combats do lutte. Le club do
Morat est à féliciter pour l'excellence
de l'organisation do cette fête. Il avait
engagé un club de jodleur s nui se pro-
duisit sur la place de fête et contribua
i donner à cette manifestation son ca-
ractère populaire .

Puis oe fut la proclamation des ré-
sultats :

1. Colliard Maurice , Chàtei-Saint-Denls ,
58,70 points ; 2 . Kocher Willy, Aarberg,
58.10; 3. Muller Hons , Chiètres, 57.70 ;
4. Rusca René . Basse-Veveyse, 57.60 ; 5.
Dick Hans , Chiètres , 57.20 ; 6. Htirst Wer-
ner , Fribourg . 57.20 ; 7. Seydoux Maurice ,
Bulle , 56.80 ; 8. Perroud François , Bulle ,
56 .80 ; 9. Kilchenmann Peter , Fribourg,
56.70 ; 10. Perroulaz Edouard , Fribourg.
56.70.

Val-de-Travers - le Locle
(c) Samedi soir, Je Club des lu t teurs
du Val-de-Travers organisait au Stand
do Couvet une rencontre de luttre li-
bre opposant les équipes du Val-de-
Travers et du Locle. Uu public nom-
breux a eu l'occasion de voir à l'œuvre
deux douzaines de lut teurs bien prépa-
rés, et plusieurs passes intéressantes
ont été enregistrées. Le résultat  a été
indécis tout au cours de la rencontre;
les lut teurs  loclois ont généralement
fait  preuve de plus de combativité ,
tand is  quo plusieurs hommes du Val-
de-Travers restaient trop sur la défen-
sive; c'est ce qui  a permis à ceux du
Haut  de remporter plusieurs victoires
aux point s et f inalement  d' obtenir do
justess e le gain de la rencontre. Dans
chaque  camp, on notait  la présence do
plusieurs lut teurs expérimentée, qui
l u r e n t  couronnés au cours de ces der-
nières années, niais on a aussi eu !o
plaisir de voir à l'œuvre plusieurs jeu-
nes éléments prometteurs.

Les résultats techniques suivants ont
été enregistrés :

Catégorie C«q : Favre ('/T) bat Iff (L)
en 1 m . 45 sec. ; Vuilleumier (L) bat Pe-
tltplerre (VT) aux points.

Plume : L . Erb (VT) bat Rochat (L) en
3 m . 10 sec . ; R. Senn (L) bat NIggeler
(VT ) en 2 min. 1S sec.

Léger : L. Senn (L) bat Perrinjaquet
(VT) aux points ; Ramseyer (L) bat P.
Erb (VT) aux points.

Welter : Cavln (L.) bat Borel (VT) en
2 m. 50 sec. ; Lesquereux (L) bat Fahrny
(VT) aux points .

Moyen : Gerber (V.T.) bat Fauguel (L)
en 1 m. 20 sec. ; F. Erb (V.T.) bat Wlnkler
(L) en 4 min . 50 sec.

Mi-lourd : Schwelzer (L) bat Cartier
(VT) en 7 m . 50 sec.

Lourd : Glrardbillo (L.) bat Zangrando
(VT) aux points.

F ina lement , l'équipe du Locle l'em-
porte par 17 point s contre 19 point s à
celle du Val-de-Travers .

Le championnat
de lutte suisse à Villiers

(c) Grâce ù u n e  journée  de printemps
chaude et ensoleil lée , le championnat
de l u t t e  suisse organisé pour la secon-
de fois par lo Club des lu t t eurs  du Val-
de-Ruz dimanche à Vil l iers , obtint do
nouveau un grand succès.

En effe t , un nombreux public venu
do partout , avait  t enu à venir  app lau -
dir les représentants  du vrai  sport
suisse, parmi lesquels se t rouva ien t
p lu s i eu r s  couronnés . Aussi , avons-nous
assisté à do très jolie s liasses . Pour-
tant , uii o ment ion  toute  particulière
s'en vu au jeune  l u t t e u r  Casser Hans-
ueli, 17 ans, qui t int  tête à tous ses
adversaires, parmi lesquels des cou-
ronnés, et sur 5 passes obtint 3 victoi-
res par « tombé»  et 2 liasses nulles , co
qui lu i  vaut do prendre uno deux ième
place au classement qu 'il a largement
méritée. Vraiment il s'agit là d' un fu-
tur espoir de la lu t te  qui eut do nom-
breux admira teurs .

Relevons encore un fa i t  assez amu-
sant ; le lu t teur  Solca n 'ayant pas ré-

pondu à l'appel de son nom , lo père, do
co dernier , après avoir ôté casquette,
paletot et cigare, s'avança dans lo rond
et... en avant ! Les rires fusèrent alors
do partout et quelques instants plus
tard M. Solca père devait subir lo coup
du « plateau ». Connue quoi il y a un
àgo pour tout  1 La partie fut  rem ise
contre lo fils cette fois-ci , qui devait
subir  lo même coup quo son père.

En résumé ce fut  une réussite com-
plète en tous points. Aussi tous nos
vieux de prospérité au Club dos lutteurs
du Val-de-Ruz créé l'année dernière .
Co championnat fut pour tous les lut-
teurs un galop d'entraînement pour la
fêto cantonale  de lut te  qui aura lieu
au mois d'août à Dombresson . — Voici
le.s résultats :

1. Matthey René, 48.75 points ; 2. Casser
Hansueli 46.50; 3. Hostettler Claude 46.25;
4. Girarbille Jules, 46 ; 5. Cavln André ,
45.75 ; 6. Senn Louis , 45.50 ; 7. Frankhau-
ser Henri , 45,20 ; 8. Môckli Albert , 45 ; 9.Veuve Claude, 45 ; 10. Jacot Willy , 44.50 ;
11. Schwelzer Hans, 44.50 ; 12 Perrinja-
quet Fritz 44.50; 13. Graffer Edwin 44; 14.
Solca Pierre, 43.75 : Binggeli Charles, 43.75.

HANDBALL
Chaux-de-Fonds II - Cantonal

9 à 9
La saison de handball est de nou-

veau en plein essor. Dimanche der-
nier, au stade , Cantonal avait perdu
de justesse face à Aarberg, équipe
qui malheureusement se distingua
sur tout  par sa brutali té.

Mal gré l'absence du bombardier
Fankauser et de trois autres hons
joueurs , qui prenaient  part au cross
cantonal , les bleus f i rent  bonne im-
pression à la Chaux-de-Fonds , et
cela surtout pour leur belle combati-
vité. Dés le début , Je jeu fut très
rapide, et le résultat de la mi-temps,
7 à 4 en faveur des Cantonal icns ,
correspondait parfaitement à la
partie.

Les points forts de l'équipe étaient ,
sans contredit , . le  gardien et le trio
central de la ligne d'attaque.

Immédiatement après le repos, les
Clniux-de-Fonniers, sous la direction
de l'ex-Cantonalien Willy Wittwer, se
portèrent en force à l'attaque et réus-
sirent  à rétabl ir  la situation. Dès ce
moment , chaque joueur donna son
max imum et le jeu fu t  très acharné.
Sans la magnifique tenue de leur
gardien qui donna confiance à toute
l'équipe, Cantonal aurait  certaine-
ment  succombé à celte fur ia  monta-
gnarde .

En tous cas, la rentrée de Lœw,
l'ag i l i t é  et la sûreté de Piagct , et la
bonne tenue de l'ensemble de l 'équipe
laissent augurer pour l'avenir de
mei l leurs  résultats.

Ficher , Uebersax et Lœw se 'parta-
gèrent les buis et l'équipe évolua
dans la format ion suivante : Piaget ;
Socchi , Brunetti ; Spielmann , Tissot ,
Glauque ; Richli , Lœw, Eicher,
Uebersax , Bays.

BOXE
Neuchâtel bat Biberist 11 à 5

Pour la dernière sortie do la saison ,
lo Boxin g-elub Nouchûto] rencont ra i t ,
à Biberist, une équipe mixte Soleure-
Bibei'ist . Les boxeurs neuchàtelois , en
net progrès, ont  remporté uno jolie
victoire.

Résultats : Légers : Weber (N) bat Re-
rat (B) aux points . Bon cembat du Neu-
chàtelois , beaucoup plus précis.

Légers : Jacot (N)  bat Kupferschmled
(B) par k.-o. au 2me round . Après avoir
envoyé son adversaire par deux fois au
tapis, Jacot réussi un crochet droit à la
face et gagne par k .-o .

plumes : Hérold (N) bat Stucki II (B)
par disqualif ication au 2me round.

Weltcrs : Borel (N) et Raser I (B) font
match nul après un combat disputé avec
acharnement.

Coqs : Ben Abcd (N) et Lampart (B)
fon t match nul . Ben Abed remporte aisé-
ment les deux premiers rounds. Il se fait
centrer au 3me round et va au tap is pour
8 sec. ce qui vaut le match nul à son ad-
versaire .

Légers : Jear.renaud (N) bat Pontama
(B) aux point - . Combat très dur où Pon-
tana fait  preuve de courage pour tenir la
limite .

Moyens : Brustle (B) bat Jeanneret (N)
par k. -o. au 1er round . BrUstlc part dès
le coup de gong et touche durement a. la
face Jeanneret qui s'écroule.

Moyens : Schwelzer (N) et Weg-mullei
I (B) font match nul . Schwelzer mène
le combat mais se fait  nvErt l r  pour coup
bas, oe qui lui coûte la décision .

La contrebande a la frontière franco-neochateSoIse
à l'époque du prince Berthier

A la Société d'histoire et d'archéologie

Comme tous les régimes d'autorité ,
celui de Napoléon 1er prit dès les dé-
buts des mesures protect ionnis tes  d'une
part icul ière  vigueur. Il s'agissait , pour
le gouvernement  français , de réparer
dans la mesure du possible les effe ts
funestes  qu'avaient eus sur l'industrie
indig ène les événements révolut ionnai-
res , anarchie , guerre civile , guerre
étrangère , dispar i t ion de la clientèle
aristocrati que , en favorisant le relève-
ment des ateliers et en encourageant
l'essor d'activités nouvelles.

La conquête des provinces rhénanes
et, peu à peu , de toute une part ie  de
l'Europe cont inenta le , le contrôle
qu'exerçaient les armées françaises et
la dip lomatie  de Paris sur les puissan-
ces non annexées à l'Empire , tout cela
semblai t  présager l'ouverture à l ' indus-
trie française des plus fructueux dé-
bouchés. Mais c'était compter sans les
conséquences funestes  et d'ail leurs im-
prévisibles qu 'a l l a i t  avoir pour ce sys-
tème l ' i n s t au ra t ion  d'un blocus conti-
nental.  Prohiber  des marchés d'Europe
les marchandises anglaises , princi pale-
ment les tissus, alors que seule , à cette
époque , l 'Angleterre étai t  en mesure de
répondre aux besoins de la clientèle ,
c'était attirer inévi tablement , ou la ré-
sistance ouverte et sa répression par
une nouvelle conquête , ou une contre-
bande efferénée qu'allaient al imenter
non seulement l'appât du gain , mais
des nécessités simp lement vitales. Les
ta r i f s  prohibit i fs  et l ' insuff isance no-
toire des organes de répression s'ajou-
ta ien t  à cela , concourant à l'aire de la
fraude douanière le plus lucrat i f  né-
goce. A la frontière du Rhin , tout  un
peup le de guetteurs , de porteurs , de
bateliers en vivaient. On arrêtai t  par-
fois un de ces derniers, pris sur le
fai t  ; les inst igateurs  : fabricants , né-
gociants en gros , commissionnaires , as-
sureurs, quoique leur nom fût  en géné-
ral connu de la police imp ériale , échap-
paient presque toujours , faute  de preu-
ve ou parce qu 'ils s'étaient assure des
protecteurs.

La frontière neuchâteloise connut ,
elle aussi , un t raf ic  clandestin.  Dans
un travail fort bien documenté , M. Jean
Courvoisier , archiviste d'Etat adjoint ,
révéla aux membres de la section locale
de la Société d'histoire , réunie une der-
nière fois , pour cette siason , le 19 avril
dernier , quelques ép isodes pittoresques
ou dramat iques  de cette contrebande.
L'intérêt de la communicat ion résidai t
pour le public neuchàtelois  dans le ca-
ractère inédit des documents utilisés.
qui provenaient presque tous des archi-
ves nationales de Paris. Pré parant une

étude importante sur le régime du
prince Berthier , M. Courvoisier connaît
par t icu l iè rement  bien cet te  période. Ce
qui ressort le plus c la i rement  de son
abondan t  exposé , c'est l ' impuissance
comp lète — impuissance  avouée d'ail-
leurs par les responsables eux-mêmes
— des autorités policières a réprimer
In fraude.

Une émule neuchâteloise
de Bunyan

Au milieu du siècle dernier , à une
époque où la littérature romanesque
venue de France ne p énétrai t  dans  les
familles qu 'avec parcimonie, on l isait
encore beaucoup chez nous le Voyage
du Pèlerin (ou du Chrétien) .  Lecture
édi f iante , certes, et qui fa i t  quel que peu
languir  aujourd 'hui .

Le Pitgrim's ji rogress du pur i ta in
John Bunyan jouit  dès sa parut ion , au
XVIIme siècle , d'une vogue très grande ,
en pays protestant surtout .  L'auteur y
décrit , dans une langue naïve , les com-
bats de l 'homme contre le péché, ses
progrès vers la perfection , ses chutes
et ses relèvements , tout cela dans une
suite d'allégories et sous la forme d'un
voyage mari t ime , bien fait pour plaire
aux contemporains de Robinson Cru-
soë.

Le Voyage du Pèlerin insp ira chez
nous , au siècle dernier , une imitation.
En é tudiant  les Carnets d'Alexandre Vi-
net , M. Pierre Bovet fu t  intrigué par
la ment ion  qu 'il y trouva d'une carte
allégori que, ou mappemonde , publiée
vers 1840 par une demoiselle Berthoud.
Cette mappemonde , pourvue d'une
abondante  légende , était destinée à
i l lus t re r  un ouvrage , l'Histoire d' un na-
vigateur , racontée aux enfants .  Vinet
en donna,  dans un périodi que religieux ,
un compte rendu très favorable.

On eût pu croire la carte et la bro-
chure disparues jusqu'au dernier exem-
plaire , comme le cas s'est produit bien
souvent pour des ouvrages à faible ti-
rage , quand un hasard heureux fit
découvrir à M. Bovet un spécimen de la
mappemonde dans sa propre bibliothè-
que et un exemplaire de la brochure
dans un fonds ignoré de celle de la
ville. Quand à l'auteur , dont ce furent
les seules publ icat ions , elle s'appelait
Henr ie t te  Berthoud , était née à Plan-
cemont en 1781, et mourut  en 1861. Sa
vie, bien modeste, se passa tout entière
dans les bonnes œuvres : elle fut , dès
1827, la première directrice de Morija ,
l'orp helinat de langue française de
Berne , aujourd'hui à Wabern.

A propos des passages
à niveau

dans le Val-de-Travers
Un communiqué du B. V. T.
Notre correspondant de Fleurier

nous écrit :
(c) A propos de la modernisation des
passages à niveau d'Ebauches et du
Grenier , dont nous avons parlé récem-
ment , la direction du R. V. T. publie
un communiqué duquel nous extrayons
co qui suit :

En 1947, cette question était déjà à
l'étude. Elle avait  donné lieu à une en-
trevue entre le.s représentants do l'Of-
fice fédéra l des transports, du départe-
ment des travaux publics et do la com-
mune do Fleurier .

Les solutions suivantes furent envi-
sagées après une discussion approfon-
die: le nassage à niveau do l'Ebauches
fierait m a i n t e n u  avec barrières com-
mand ées électr iquement  depuis la ga-
re. Pour la manoeuvre , une commando
sur place serait prévue . Lo passage à
niveau du Grenier devait être suppri-
mé. On voyait , du côté communal , un
avantage sérieux à la suppression du
carrefour des rues du Grenier et Da-
nel- .Teaui'ichard. Lo passage à niveau
de la rue do la Promenade aurait été
main tenu  avec commandes électriques
depuis la gare. Lo passage non gardé
de la rue du Patinage aurait subsisté
«ans modif ica t ion.

Le passage à niveau do Longereuse,
commandé depuis le Stand , aurait  été
maintenu comme passage à niveau non
gardé avec chicane. Le passage à ni-
veau du Stand serait équipé d' une  com-
mande électr ique actionnée depuis  la
gare. La transmission étant cependant
assez coûteuse , c'est co dernier  passa-
ge qu 'il avait été envisagé de trans-
former.

Des discu ssions survenues dan s lo
public ont  mont ré  que lo passage à ni-
vea u du Grenier  devai t  être ma in tenu .
C'est pourquoi il vient d'être équipé
comiiio celui d'Ebauches. En revanche,
lo passage do la Promenade  .sera fermé
mais ouvert restera celui du Pa t inage .
Pour le moment , aucune modification
n ' interviendra nu passage du Stand ,

Comme il est évident  quo de toiles
mesures ne sont nas très populaires , la
direction du R. V. T. en a différé l'ap-
plication durant la période p e n d a n t ,  la-
quelle les recettes d'exploitation
étaient re la t ivement  favorables.

Vu les baisses do recettes qui so (tout
produites, il n 'a pas été possible à l'en-
treprise de renoncer plus longtemp s à
la réduction de dépenses qu 'entraîne la
commande à distance des passages à
niveau car si , à l'époque où le R. V. T.
faisait quatre ou cinq t rain s par jour
lo gard iennage  était  uno a f fa i r e  de peu
d'importance, au jourd 'hu i  la s i tua t ion
a to ta lement  changé , ces passages re-
présentant uno gêne considérable pour
l'exploitation et les frais de gardien-
nage «ont très élevés puisqu 'ils ont at-
teint ,  pour la seulo année 1950, près de
14,000 francs.

Les nouvelles installations sont
maintenant  terminées et leur coût s'é-
lève approximat ivement  au salaire
d'une année des gardiens.

COLOMBIER
Vente paroissiale

(c) Samedi dernier a eu lieu la vente pa-
roissiale qui a connu un plein succès. Les
stands, bien garnis , grûce à la générosité
do nombreux donateurs , ont permis de
satisfaire tous les goûts.

Le eolr , un film, : « Llvlngstono et Stnin -
ley » , projeté sur l'écran de la Grande salle ,
avait , attiré un public qui aurait pu être
plus nombreux . Les sociétés de chant et
de musique ont prêté leur gracieux con-
cours.

(c) Le Conseil général a tenu séance mer-
credi 2 mai . M. M. Corti , président, sou-
haite la bienvenue à M. L. Gentil , rem-
plaçant M. G. Maridor comme député ra-
dical .

Comptes. — Ceux-ci n'ont donné que
peu de discussion. Les recettes courantes
-totales se sont montées à 403,879 fr. 01 et
les dépenses courantes totales à 403,123 fr .
59, d 'où un bénéfice d exercice de 755 fr.
42 . Le budget prévoyait la somme de
737 fr . 45. M. W. Dickson, président de
commune, relève la bonne gestion des
comptes et en remercie M. H. W. Jacot,
administrateur-caissier.

M. R . Dessoulavy, rapporteur de la
commission des comptes, confirme l'exac-
titude de ces derniers et en propose la
décharge au caissier, ce qui est fait sans
opposition.

M. M. Evard soulève la question des
dettes arriérées de certains contribuables.
En effet , ces dernières se mentent à plus
de 12,000 fr. M. Jacot donne les explica-
tions nécessaires.

Nominations. — Le renouvellement du
bureau a été effectué et se compose de
la manière suivante : président : MM. M.
Berthoud ; vice-président : H. Veuve ; se-
crétaire: C. Jacot; vice-secrétaire : R. Des-
soulavy ; assesseurs : A. Jaquet et D. Dia-
con. Le changement de président se fait ,
et c'est M. M. Berthoud qui dirigera la
fin de cette séance.

Divers . — M. D. Diacon , qui fait partie
de l'état-major des sapeurs-pompiers, de-
mande pourquoi une automobile gêne
l'accès du chariot mobile . En cas d'In-
cendie , 11 serait presque impossible de
sortir immédiatement ce dernier . La ques-
tion sera étudiée . M. H. Veuve relève le
non-fonctionnement de quelques hydran-
tes défe ctu euses. Ces dernières seront pro-
chainement vérifiées . La vente de bois de
gré à. gré et la fin des derniers travaux
de normalisation , ainsi que des projets
pour une pro chaine sortie des autorités
sont les principales discussions de cette
fin de séance.

DOMBRESSON
Groupe des mères

(c) Le groupe des mères a tenu sa derniè-
re séance de la saison mardi dernier au
cours de laquell e Mlle Madeleine Fallet ,
infirmière missionnaire, a parlé avec beau-
coup de simplicité et de bonhomie d'une
part , de la t âche d'épouse et de mère de
la femme afr icaine , et. d'autre part , de
ses relations avec les malades boers . ,

La séance s'est te rminée par une brève
partie admini s t ra t ive .

NOIRAIGUE
Exercice

des sapeurs-pompiers
(c) Samedi a eu l ieu l'exercice de prin-
temps du corps de sapeurs-pompiers .
Après le t rav ai l  formel par subdivis ion,
une a larme réunit tout le corps pour
combattre un sinistre supposé à la fer-
me Blaser.

Avec ordre et méthode , les d i f fé ren t s
eng ins  furen t  amenés à pied d'oeuvre
afin de maî t r i se r  l 'élément destructeur.
L'œuvre de la goutte de lait

(c) Si une œuvre locale joui t  d'une po-
pular i té  méritée , c'est celle de la goutte
de lait .

En janvier 1933, dans une période de
dépression économique qui f rappa i t  du-
rement le village , le Collège des anciens ,
sous l'impulsion du pasteur Wuilleumier,
son présiden t , décida d'organiser la dis-
tribution gra tu i t e  du lait une par t ie  de
l'hiver ù tous les élèves sans dis t inc t ion .
Dès lors, chaqu e année  la t r ad i t ion  fut
renouvelée et même les restrictions ducs
à la guerre ne l'interrompirent pas.

A raison de 800 à 900 l i t res  en moyen-
ne par hiver , cela représente déjà une
appréciabl e quan t i t é  de plus de 10,(100
litres que nos écoliers ont consommé
pour le plu s grand bien de leur santé.

CHÉZABD-SAINT-MABTIN
Conseil général



Mon divan-lit
réduit

„ pour le salon ._ pour
la salle à manger ... pour
chambre d'enfant ... avec
coffre à literie , deux ga-
leries mobiles, deux cous-
sins au dossier, son prix
,„ encore Fr. 318.—, tissu
compris. Un superbe
meuble pratique qui ne
devrait manquer dans
aucun ménage et que
vous pouvez obtenir par
mensualités de Fr. 30.—.

% m̂sm
A vendre un

CHIEN
berger belge, bête agréa-
ble, 2 ans 14. Bas prix.
Adresser offres écrites à
H. R. 95 au. bureau de la
Feuille d'avis.

SALLE DES CONFÉRENCES
MERCREDI 9 MAI, à 20 h. 15

du MONDE des ESPRITS
Conférence publique et gratuite

par le pasteur E. DALLIÈRE, d'Evreux

A vendre

potager à bois
Mme Mari© Schwelzer ,

les Geneveys-sur-Coffra-
ne.

Moyennant
un payement de

Fa*. 5.—
par semaine Je vous
livre de merveilleux
tapis et descentes
de lit. Demandez
tout de suite des

I échantillons

G. SANTI
ZURICH

Clarldenhof ,
Clarldenstrasse 25

Tél. 25 40 61

A VENDRE
à bas prix

une table à allonges et
quatre chaises,

un potager combiné,
gaz et bols ,

une remorque de vélo,
occasion (petite),

un vélo de dame, occa-
sion, 95 fr.,

un vélo d'homme, occa-
sion, 165 fr ., avec vitesses,

une armoire de cham-
bre, portative,

un radio grand modèle ,
un accordéon chromati-

que « Hercule »,
un ppantalon cuir neuf ,

pour motocycliste,
deux combinaisons de

toile pour motocyclistes,
homme et dame.

S'adresser : Grand-Rue
No 3, Corcelles, rez-de-
chaussée, de préférence à
midi ou le soir.

Occasions
A vendre un beau bois

de Ut à une place, som-
mier métallique, protè-
ge-matelas Intérieur de
laine, table rectangulaire,
belle armoire ancienne,
une paire de rideaux de
soie lyonnaise Intérieur
ouatiné. S'adresser dès
midi, Sablons 51, au 1er.
Tel 510 91.

[

Saucisses
a rôtir
de porc

et de veau
Tous les

matins frais
BOUCHERIE

CHARCUTERIE
Leuenberger

Trésor Tél. 5 21 20

A remettre, pour cau-
se de départ ,

photo -studio
au centre de Lausanne.
Portrait, Publicité, In-
dustrie. Appareils, ins-
tallations et looaux mo-
dernes. Prix à discuter.
Ecrire sous chiffres PZ
9720 L à Publlcitas , Lau-
sanne.

f Les lions camemberts 1
l H. Maire , rue Fleury 16 1

Entourages de divans
encore toujours depuis

Fr. 145.-
chez

f / )  K \\' T r MjÇzMÊ flfil

Chambre
à coucher

en noyer, superbe occa-
sion, à enlever tout de
suite. Demander l'adresse
du No 92 au bureau de
la Feuille d'avis.

Occasion
A vendre un vélo d'hom -
me, trois vitesses, en par-
fait éta t , avantageux. S'a-
dresser: Favarge 77, 1er,
à droite , dès 19 heures.

Motogodille
« Penta » 3 </J OV, à ven-
dre d'occasion pour cause
de double emploi . S'a-
dresser à M. R . Hostet-
tler , rue Louls-Favre 8.

Jolie chienne
cocker , noire et blanche ,
9 mois, sage et propre, à
vendre . Prix à convenir,
Al phonse Clemmer , Cas-
sardes 5. Tél. Ô27 78.

Grand choix de bureaux
ministre depuis

Fr. 210.-
chez

fjjg
"U"

Avec la BERN IN A-Zi gzag,
vous réussirez tous les
travaux que vous ne pouvez
pas exécuter sur une machins
à coudre ordinaire.

Payée au comptant , la

BERNINA
â zigzag est livrable dés

Fr/69~.- ICHA compris.

Vot re ancienne machine sera
reprise en paiement

facilités de paiement

n B„ pour les
Hfl il rDuveaux
UU II prospectus

BERNINA

¦ Nom: 

Rus: 

Localité : 

Bon à envoyer à

H.Wettstein
6d 'Rue5-Seyon16

Neuchâtel
Tél. (038) 534 24

Fromage — 
du Jura

tout gras 
salé

par meule de 
20 - 25 kg.

Fr. 4.50 le kg. 
par 10 kg.

Fr. 4.60 le kg. 

Zimmermann S.A.

A VENDRE
Jolie table ovale, table
de nuit avec dessus de
marbre, une jolie robe
noire portée deux fois,
taille 46. Demander l'a-
dresse du No 72 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

COMPLET
VILLE

1 rang
depuis Fr. 160.—

COOPÉRATIVE
DU VÊTEMEN T

GRAND-RUE 6
1er étage

Thé de Chine —
paquet de 50 à 100 gr.
Rogivue bleu ¦

Ching-Wo
Caravane 

Fr. 1.20 à 2.30
le paquet 

Zimmermann S.A.

Trousseaux
de lingerie

complets, tous les draps
de dessus et de dessous
en PUR COTON double-
fil , au prix avantageux de

Fr. 420.-
Le trousseau peut être
réservé pour plus tard.
Monogrammes et brode-
ries compris dans le prix .

Facilités (le paiement.
Demandez tout de suite
échantillons

MI |B S. BORNSTEIN
RUmelinbaclnveg 10, Bille

( Meubles combinés A
l| Fr. 490.—
I Au Bûcheron - Ecluse 20 J

Veuve
dans la cinquantaine,
présentant bien , désire
rencontrer monsieur ayant
une bonne situation ,
pour fonder un foyer
heureux. Ecrire sous chif-
fres PT 9707 L à Publl-
citas , Lausanne.

LE CINÉMA

Faubourg du Lac 27
Tél. 5 44 33

VOUS ATTEND

Placement
de fonds

On cherche à emprun-
ter un montant de 40,000
à 60,000 fr . au taux de
3%% garanti par une très
bonne hypothèque en pre-
mier rang. S'adresser à
l'Etude J.-P. Michaud ,
avocat et notaire, à Co-
lombier .

F^tes accorder
votre piano

par

Fr. SCHMIDT
Maillefer 18, tél. 5 58 97

Chaussures sur mesures
Supports plantaires

confectionnés d'après une
nouvelle technique qui

assure un résultat
Impeccable

R E B E T E Z
Bottier . Chavannea 13

NEUCHATEL

«77»
Bien entendu,
c'est pas l'17

mais le 27 !

Avis financier
Je cherche un collabo-

rateur disposant d'un
capital de 20,000 à 30,000
francs pour développer
une nouvelle industrie
de 1er ordre d'un grand
rendement financier . Cu-
rieux exclus. Il ne sera
répondu qu'aux offres
sérisuses prouvant la
solvabilité du candidat .

Ecrire sous chiffres P
323(1 X à Publicitas , Neu-
chAtel .

SALLE DES CONFÉRENCES
Vendredi 11 mai , à 20 h. 30

CONCERT
donné par

PAUL BURGER
violoncelliste

^
à. professeur de virtuosité au Conservatoire de Lausanne

dfâtik Au piano d'accompagnement : j

$/M Irène BAECHTOLD-HERTIG
88'«a ; avec le concours de :

liu! Alice Caselmann et Yvonne Landry-Besson ,
WfTt soprani , et de Roger Sommer , pianiste
I lU^ Au programme : Beethoven , Grétry, Mendelssohn ,
pr ^ Chausson , Fauré et Saint-Saëns

Piano de concert PLEYEL
Prix des places : Fr. 2.35, 3.50, 4.60 et 5.75,

réduction aux élèves
Location «AU MÉNESTREL », musique, tél. 514 29

Le bénéfice du concert est destiné
i à un j eune musicien convalescent

MERCREDI 9 MAI

TITE-DE-RAN "tZ â.'i-
(Cueillette des Jonquilles)

DIMANCHE 13 MAI

B L 0 N A Y B%TX |r8^(Cueillette des narcisses)
Aller par la Gruyère - Retour par Lausanne

Renseignements et inscriptions

Librairie Berberat ""VT^ii* ̂
AUTOCARS WITTWER Té5lh6°ne

ENTREPRI SE
cherche en vue de l'achat de machines

Fr. 8000.— à Fr. 12,000.—.
Affaire sérieuse. Références à dispo-
sition. Remboursement selon entente .
Faire offres sous chiffres P 3250 N,

à Publicita s, Neuchâtel.

Agent général : BARBEZAT & Cie, Fleurier (Ntel) la boîte Fr. 1.90 icha compris Vente DROGUERIES . PHARMACIES ¦ GRAIXIERS

jH 
IPBfcllEii BSPS^T--- --'̂ JH

B^̂ J a * lift ?5n ^ ĤS iHnKSl r pvn

I fi L  ̂ ijjji \X À s liïtiiLfiTI i1sL[HMllJlll3B
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- Une bonne goutte
de Neuchâtel ?
Alors, une
bouteille de

CHATENA Y
Vins blancs et rouges
Evoie 27 - Neuchâtel

V ) 1

Wâââââââââââââââân \
Sans concurrence
Nos tranches

de veau
panées

extra-tendres
AVANTAGEUX

BOUCHERIE
CHARCUTERIE

Leuenbei ger
Trésor Tél. 5 21 20

àéEtà Isk
Armoires à habits
a. une, deux et trois
portes i ne

depuis Fr. Il*
chez

Rues Salnt-Honoré
et Saint-Maurice

Baillod I.
IVeuchfttel

I fait , le meilleur I
| marché ! ! I

I | Agence i
! neuchâteloise ; I

| PAUL EMCH |
j i Colombier j
I ! Sous-agents: i i
H Perrot & Cie S. A. I
j | Neuchâtel j |
! I A. Rossier & fils ] i
! i Peseux j !

FïailfAC vous pouvez
rmllbCS dès mainte-
nant vous mettre en mé-
nage en achetant n vni i il i
votre mobilier à VlBUl l

chez

M ŜI ^a V
Salnt-Honoré
Saint-Maurice

Fbg Hôpital 11
NEUCHATEL

Demandez une offre sans
aucune obligation d'achat

En bonne qualité :

Culottes
pour bébés

Toiles
imperméables

i pour lits et langes
Tout ce i"''1 V0U3
faut pour les soins
des malades et

bébés

Reber
1 SAINT-MAURICE 7

Timbres S.E.N.J. 5%

Outils modernes
moins de peine
meilleurs résultats

Baillod A .
Neuchâtel

A vendre un

vélo de dame
à l'éta t de neuf , complé-
ment équipé. Prix : 200
francs . Tél. 5 61 76.

A vendre un

pousse-pousse
[ d'occasion . — S'adresse r :
I l  Brôvards 5, 2me, à droite .

I C'EST MB- MOMENT... ;
m de choisir votre j

! LINGERIE D'ÉTÉ !
| confectionnée en crépon

j lj Grâce à notre prévoyance et à nos achats fai ts  à temps, \jjj nous pouvon s vous o ff r i r  une sélection d'articles à m
lll des prix très étudiés. \

lll '

! 
\ 

!

I ' 1 #il ,u ^Mi, ,'ïW
,
fk ,Ili

,  ̂̂ w* ,ij]jgS«w5 jjM"*C» \&!m-X' «

Toute de grâce et de fraî- £̂Ê \BBB 0 a%7% àf W
j cheur, voici une ravissante *TBSBI jf""̂  mfll j |

j chemise de n u i t  en crépon Bom L. ̂ JjjMv "̂̂  *Lr
à f l e u r i , fond rose, nil , blanc BBS ,$ •

il et ciel, à courtes manches. fega Sk tjgW j
Tailles 42 - 48 JtBL ̂ L**̂

a ¦

1 fl EU C H QTEl
a i
IL i

A VENDRE

tracteur « Hurlimann Diesel »
moteur stationnirc « Weber » Diesel ; moisson-
neuse-lieuse à bâtons « Hercules », ainsi que
deux remorques pour t rac teur . S'adresser à

Albert Ceiser, Enges, tél . 7 62 02.

Qes culsivwûis \ -̂f l
ul  \SkIwtiimmdewC: Vy^̂^

Les excellentes ms3̂**̂ "
graisses comestibles SAIS pour chaque

ffflBaîi ménage, car...
IjAll 1 L\j Faire une bonne cuisine, c'est bien;
ffwTiftHiIftJ ,a ^aire avec SAIS, c'est mieux!

Des recettes do cuisV..ie intéressantes peuvent être
obtenues dans les magasins d'alimentation.

Commerce de vins
et liqueurs à remettre, bonne occasion . —
Patentes gros, mi-gros et détail. Installation
complète, accès direct aux voies C.F.F. —

S'adresser : Etude Mottier et Schneider ,
notaires , Môntreux.

Baillod J
Neuchâtel

William-W. Châtelain ??-conseil
Orientation professionnelle

Etudes comparées (mariage, association, etcj
Conseils pédagogiques

Consultations sur rendez-vous.

NEUCHATEL-MONRUZ Tél. 5 34 10

Les chambres déf raîchies
réclament un bon

coup de pinceau

Demandez les peintures américaines

KEM-TONE
SPEED-EASY

pour les papiers peints

M. THOMET
représentant exclusif

ECLUSE 15 NEUCHATEL

rCh7umonT]
! j La montagne est en fleurs
| ! et les soirées sont belles et j
1 longues.
m u
s Profitez-en <- \
l ]  pour y venir ; le H
¦ ¦i ¦

! Grand Hôtel !¦ ¦¦ ¦
!¦ vous propose ses bons ;
\;\ dîners du dimanche, les j :
H goûters et les petits soupers.
L.; Beaux locaux pour dîners de familles

i et de sociétés

\ Tél. 7 81 lan am

P 

Grand choix en
VESTIAIRES

PORTE-PARAPLUIES
PATÈRES

et ROBERT
Rues du Seyon et de
l'Hôpital, Neuchâtel



La machine à affranchir

HASLER m_
domine ^̂ ^̂ *

Elle est utilisée aujourd'hui
dans chaque entreprise moderne

Elle imprime en une seule opération : Taxe , Date et Réclame.
Elle est munie du déclenchement automatique, donc pas d'affranchissement
perdu.
L'encrage impeccable garantit des clichés nets et propres.
Elle est livrable avec des valeurs de 3, 4 et 5 colonnes, également avec valeur
d'un demi-centime.
Plus de 5(100 machines sont actuellement en fonction et prouvent que la machine « HASLER » est ration-
nelle , d'une qualité irréprochable et d'un prix avantageux.  Le service Haslcr se base sur 25 années
d'expérience et vous offre toute garantie.

VENTE ET SERVICE POUR LE CANTON :

Henri SPAETIG, Ja quet-Droz 45, la Chaux-de-Fonds

Si vous êtes gourmands
utilisez le

^ V̂ GRIL +GF+
>v w N. Il permet une cuisine très fine
\. ] qui convient aux esto- 4E

tfWw^}. -̂  ̂ / 
macs 

les 
plus 

délicats, Fr . fcVi

MwWssr-"  ̂ DÉMONSTRATIONS
\38 ï̂\ 

les 7, 8, 9, 10 mai

=̂ HfléflLODL.
NEUCHATEL

Qu'est-ce que la station fédérale d essais
viticoles, arboricoles, et de chimie agricole ?

NOS REPORTAGES

A plusieurs reprises, au
coure de ces dernières se-
maines, l'Agence télégra-
phique suisse a donné lec-
ture, à la fin de ses servi-
ces quotidiens d'informa-
tions, de communiqués éma-
nant de la station fédé-
rale d'essais viticoles, ar-
boricoles et de chimie agri-
cole, à Lausanne. La plu-
part des lecteurs de cette
rubrique seront heureux,
nous le pensons, de faire
pus ample connaissance
avec cet organe dépendant
directement du départe-
ment fédéral de l'agricul-
ture. Nous avons eu l'occa-
sion, récemment, de visiter
les établissements de Mon-
tagibert et de Mont-Calme
sur Lausanne, grâce à la
complaisance de M. René
Gallay, directeur « ad inté-
rim », qui nous a introduit
auprès des différents chefs
de service auxquels nous
devons les renseignements
que nous allons exposer
dans ce reportage . La ma-
tière étant  abondante , nous
nous voyons cont ra in t  de procéder
par étapes.

Nous ne donnerons aujourd'hui
qu 'un aperçu historique de la sta-
tion. Nous parlerons plus tard de ses
di f fé ren ts  rouages , ainsi que de la
Station fédérale d'essais et de con-
trôle de semences.

Un peu d'histoire
Dans la seconde moitié du siècle

passé , des vi t icul teurs  vaudois, qui
reprochaient aux autorités de s'oc-
cuper presque exclusivement de
questions agricoles, proposèrent à la
nouvel le  société d'agr icul ture  et de
v i t i c u l t u r e  de créer une  station can-
tona le  de vi t icul ture .  C'était l'époque
héroï que des grandes batailles en-
gagées contre  les envahisseurs amé-
r ica ins  : l'oïdium, le phylloxéra et
le mi ld iou .

Le voeu émis par le vignoble vau-
dois pri t  une  forme précise à ras-
semblée de la Société d'agricul ture ,
à Oron , le 5 juin 1883, au cours de
laquelle la section de Lavaux se
chargea de présenter et de jus t i f i e r
le projet  de création d'une station
d'essais viticoles. L'année suivante,
le Conseil d'Etat était  saisi de la
question et le 3 ju in  1884 , une com-
mission fl ' experts était  désignée pour
l 'étude de la création d' une station
avec laboratoires d'essais viticoles
et agricoles.

Un des grands problèmes qui se
posa d'emblée fut  le lieu où s'instal-
lerait  la f u t u r e  station. Deux cou-
rants se mani fes ta ien t , l'un en faveur
d'un établissement en plein centre
viticole ; l'autre , qui prédomina ra-
pidement , en faveur d' une  station
dans le chef-lieu vaudois , qui dis-

Vue d'ensemble des Stations fédérales à Lausanne
Bâtiments des Stations d'essais viticoles, arboricoles Station d'essais et de contrôle de semences

et de chimie agricole (Montagibert).  (Mont-Calme).

posait déjà de bâtiments et de ter-
rains à Cliamp-de-1'Air, où se trou-
vaient installés les cours agricoles
d'hiver et le musée agricole. Au sein
de la commission , quel ques membres
entrevoyaient déjà ce qui actuelle-
ment  est réalisé : le développement
de la fu ture  station en un établisse-
ment fédéral comparable â celui
existant à Zurich comme annexe de
l'Ecole pol ytechnique. On espérait
aussi faire de Lausanne une sorte
de capitale romande de l'agriculture
et de la viticulture, un centre où
tous les cantons de la Suisse ro-
mande pourraient venir se rensei-
gner , se documenter et s'instruire.
Cette équivalence entre Zurich et
Lausanne, dans le domaine des re-
cherches agricoles et viticoles, est
d' a i l leurs  au jourd 'hui  réalisée.

Le projet de décret ins t i tuant  la
« Station centrale d'essais viticoles »
fut  promulgué par le Conseil d'Etat
vaudois le 9 mars 1886 et suivi de
l'arrêté d'exécution du 11 janvier
1887.

Une nouvelle étape...
Dès la première année de sa créa-

tion , la station entra en activité. La
matière ne manquait pas. Ce fut
d'abord la lutte contre le phy lloxéra
qui occupa princi palement les phy-
siologistes. Presque simultanément ,
l 'invasion du mildiou donna aux spé-
cialistes de quoi les occuper sura-
bondamment.

Il faut se rendre compte qu 'à cette
époque on commençait à peine à
discerner la valeur des remèdes spé-
cifi ques , les produits cupri ques , et
que tout était à exp érimenter : com-
position et dosage des bouillies cu-

pri ques et autres produits analogues;
mode et époque de l'app lication ;
instruments  nécessaires à celle-ci ;
puis action des remèdes cupriques
sur les vins ; présence du cuivre
dans les moûts et son élimination ;
maladies diverses des vins, alors peu
connues ou inconnues, etc.

C'est aussi dans ces premières an-
nées que l'emp loi des engrais com-
merciaux se développa et nécessita
outre de nombreuses campagnes de
conférences, l'organisation d'essais
méthodi ques et celle d'un contrôle
chimi que qui a contribué à assainir
ce commerce d' une  manière défini-
tive.

... vers le fédéralisme
Quel ques années p lus tard , le can-

ton de Vaud créa un laboratoire de
contrôle des engrais, fourrages et
produits auxiliaires de l'agriculture
et de la viticulture. Puis ce fut  le
tour d'une station cantonale d'es-
sais et contrôle de semences. Plus
rien ne s'opposait dès lors à la créa-
tion à Lausanne d'un ensemble d'éta-
blissements de recherches compara-
ble à celui de Zurich pour la Suisse
orientale et de Berne pour la Suisse
centrale.

En 1890, la Confédération repre-
nait  à son compte les deux établis-
sements cantonaux vaudois de chi-
mie agricole et de contrôle d'essais
de semences, tandis  que la station
d'essais viticoles restait cantonale
jusqu 'en 1915, date à laquelle elle
fut  reprise à son tour par la Confé-
dération.

La station viticole fédérale de
Lausanne commença son activité en
1920 sous la direction de M. H. Faes.
Avec une inlassable ténacité, M. Faes

obtint pour la station les complé-
ments successifs d'installations scien-
t i f iques , techni ques et culturales qui
en ont fait un établissement remar-
quable et remarqué. Elle possède
deux divisions et une exp loitation
viticole et arboricole. Les labora-
toires se trouvent à Montagibert et
le domaine de cultures à Pully.

(A suivre.)
André SCHENK.

Le Dr Vauthier, candidat
au prix Nobel de la paix

Une belle f igure neuchâteloise

« Les hommes de cœur n existent
plus », entend-on dire parfois. Il
faut avouer que la vie dangereuse
que nous menons actuellement et
le désir de jouissances immédiates
qui la caractérise trop souvent ren-
dent difficiles mais combien im-
pressionnantes les vies totalement
vouées à la communauté. Il est un
homme chez nous, fût-il le dernier ,
qui sauve notre génération du re-
proche d'égoïsme que l'on peut si
souvent et si. j ustement lui adres-
ser, c'est le Dr Louis Vauthier , fon-
dateur et directeur du Sanatorium
universitaire suisse de Leysin. Les
temps vont si vite qu'il est sans
doute nécessaire de rappeler à la
génération qui monte, et qui déjà
avance les mains vers le gouver-
nail de 'la vie politiqu e, qui est le
Dr Vauthier et quelle a été sa vie
depuis trente-cinq ans.

Ce Neuchàtelois fut , apparem-
ment, l'homme d'une seule idée,
mais combien vaste et riche de con-
séquences, idée qu 'il mûrit  longue-
ment et à laquelle il consacra avec
enthousiasme et ténacité tous ses
dons , toute sa fortune , son exis-
tence entière. Cette idée — qui a
germé en lui à Leysin alors qu 'il y
passait quel ques années en qualité
de médecin , puis d'officier en con-
valescence de la grippe espagnole
de 1918 — est celle d' un sanatorium
universitaire où les étudiants at-
teints de tuberculose curable puis-
sent se guérir dans les meilleures
conditions économiques et médica-
les, tout en poursuivant, dans toute
la mesure du possible, leurs étu-
des, dans une ambiance intellec-
tuelle et spirituelle hautement ap-
propriée au maint ien de leur cou-
rage, de leur confiance , de leur
goût au travail, de leur joie de vi-
vre. Vivement préoccupé par les
divisions morales du monde , le Dr
Vauthier se proposait , en outre , de
faire de cette ins t i tu t ion  un centre
actif  de rapprochement internatio-
nal.

/ /̂ r*/ r^

Après six ans de luttes, le Dr
Vauthier fonda d'abord le Sanato-
rium universitaire suisse , le pre-
mier de ce genre dans l'histoire,
qui ouvrit ses portes le 1er octo-
bre 1922. Jusqu 'en 1928, il compor-
ta trente lits. Agrandi  deux fois ,
puis augmenté d'une  annexe , il en
compte m a i n t e n a n t  soixante, qui ne
suff isent  même pas à nos besoins
na t ionaux .  Mille trois cent vingt-
trois étudiants  et professeurs, de
quarante-six pays, y ont recouvré
la santé , sept cent trente-cinq y
ont préparé des examens et trois
cent quarante-deux rédigé leur thè-
se de doctorat. L'oeuvre est en plei-
ne prospérité et réalise magnifique-
ment tous les idéaux de son ion-
dateur.

Mais le Dr Vauthier n'est pas sa-

tisfait. II ne le sera que lorsqu'il
aura mis sur pied une institution
semblable, mais beaucoup plus gran-
de et vraiment internationale : lf
Sanatorium universitaire internatio-
nal , son idée primitive, le but df
sa vie, dont le Sanatorium universi-
taire suisse constitue la réalisation
partielle, le prototype. Dès le début
de son action , le Dr Vauthier obtint
l'appui non seulement moral , mais
matériel — allocation de 500,000 fr.
ratifiée à l'unanimité par l'Assem-
blée fédérale — du gouvernement
suisse, puis celui d'importantes or-
ganisations internationales et d'émi-
nentes personnalités dans tous le!
continents. Deux mois avant 11
guerre, le Conseil fédéral offra it
son projet , par la voie diplomati-
que , à la collaboration de tous le-'
gouvernements. Les hostilités sus-
pendirent ce bel élan de solidarité ,
qui est repris aujourd'hui avec une
conviction renouvelée Pour répon-
dre aux besoins urgents du moment
et à des appels venus de toutes
parts , on envisage même l'ouvertur e
provisoire et prochaine du Sana-
torium universitaire internation al
dans un grand sanatorium de Leysin.

On ne s'étonnera donc pas si I'
Dr Vauthier, un des plus authent i-
ques bienfai teurs de l'humanité que
nous connaissions et qui , par sur-
croît , est la modestie et le des-
intéressement même, est un *s
candidats les plus indiqués P<"jr
le Prix Nobel de la paix de cet'Ç
année. Il a été présenté au conntë
Nobel du Parlement norvégien Par
le professeur Albert Malche, de Ge-
nève, appuyé par tous ses collègues
du Conseil des Etats. Nous ne se-
rions pas surpris que cette candi-
dature ait éveillé à Oslo un intérêt
particulier. Une information de
l'agence Reuter , d'Oslo, annonçai
récemment que , parmi les vingt-nu> !
candidats  au Prix Nobel de la p«»
pour 1951, f iguraient  deux .i|ltrcS
Suisses qualif iés de publicistes,
mais ces Confédérés sont enti ère-
ment inconnus de nous. Quoi fl.11 '
en soit , aucun d'eux ne peut ctr.,
comparé au Dr Vauthier dont, , '
faut le souligner , la vie tout e'lt '?r '
est eu cause : c\.st depuis son g.v"n
nase, en effet , que notre conci toy en
t rava i l le  -— avec succès — u .un'(
les hommes malgré les nui lti P 1

^barrières qui les séparent a'l0f ,,
con t r ibuer  à met t re  p lus de ira-
terni té  dans le monde.

Le Dr Vauthier  est admiré et »
mé dans les pays les p lus < l i f fe rc n ¦

comme les p lus éloignés. Son CftOi
serait un grand h o n n e u r  pour n
tre patrie. Il mani fes te ra i t  surtoin .

mondialement , l'importance et
portée universe l le  d' une  des in'"'
tives les p lus ut i les  à la comprene»
sion entre les peuples et à la P

Ce meuble combiné, noyer, mais avec
trois tiroirs , ne vous coûte que

Fr. 520.-
Studios quatre pièces, recouverts de jolis tissus,

Fr. 533.-
Et avec ça, les plus grandes facilités de

payement chez

N E U C H A T Ï I  '—

rue Saint-Honoré - Saint-Maurice
Faubourg de l'Hôpital 11

Une table
à allonges

quatre chaises
les cinq pièces pour

Fr. 190.— chez

Neuchâtel

De la chaleur, du confort avec un

TAPIS NOUÉ MAIN
laine de Ire qualité

Grand choix de coloris et de modèles
On se charge de la confection

Prix par m-', y compris fournitures Fr. 155.— net

Mme L A D I N E
HOPITAL 11 — Tél. 515 85
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p """ - -̂  -- y^**̂ *
J\emarquez sa belle couleur.. .  Jj^̂ s.

H u m e z  son arôme c h a l e u r e u x , si Sfegj9
carac té r i s t iq ue. . .  Dé gu s t e z - l e ! g5?>Bsr
La langue claque contre le palais. ÉËXÊll

Tous les fins connaisseurs vous le m~^*M
d i r o n t  : M a r t i n i  p o s s è d e  u n  JËSBÊl

quel que chose d' exquis  qui fai t  de ce s&̂ ^*a\
I vermouth, dans le monde entier, le ^K^^J p̂ im
SL . favori de l'élite. émV /mammamf maa i\ <^
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PRODUITS MARTINI & ROSSI S. A. GENÎÎVE

Représentant et dépôt : Alfred Savoie, 5, rue Daniel-Jean-Richard,
La Chaux-de-Fonds, tél. 2 58 16

Le cœur humain bat environ 100,000
fois par jour et pompe à chaque batte-
ment  un déci l i t re  de sang à travers les
artères, ce qui fait  donc 10,000 litres par
jour. Une comparaison montre que le
travail quotidien de notre cœur suff i ra i t
pour élever d'un mètre un vagon de
marchandises chargé de 17 tonnes. C'est
donc un effort  considérable et qui aug-
mente encore avec l'Age ; le sang de-
vien t  plus épais , la pression s'élève, les
dép ôts calcaires dans les artères gênent
le passage du flux sanguin.  Les palpita-
tions , les vapeurs , les vertiges , l'hyper-
tension indiquent que notr e cœur a be-
soin de ménagements.  Le mieux est
d'éviter tout ce qui charge la circula-
tion. Hoire et manger modérément —
prendre beaucoup d'exercice en plein
air. Et surtout veiller A nettoyer et à
régénérer efficacement les organes de la
circulation. C'est pourquoi tant d'hom-
mes et de femmes de plus de quarante
ans font  chaque année une ou deux
cures d'Artcrosan qui stimulent la cir-
culat ion , abaissent la pression sanguine
et nettoient les vaisseaux , ce qui dé-
charge le cœur et combat efficacement
le viei l l issement prématuré. L'Artcrosan
est en vente dans les pharmacies et dro-
gueries au prix de Fr. 4.65 ; la boite
triple pour cure Fr. 11.90.

Le travail de notre cœur

Divan - lit
avec matelas ne coûte

que Fr. 160.-
chez

avec arrangements
de paiements sur

demande

¦

Baillod A.
NeuchAtel

9trA ' '̂ (SftRP^fll

A vendre quelques

machines
à coudre

d'occasion , bien revisées
et livrées avec garantie ,
de Fr 70.- à- Fr. 350.-.
Facilités de paiements.

H. Wettsteln. Seyon 16,
Grand-Rue 5, tél. 5 34 24.



Un discours
du conseiller fédéral Escher
à la Fédération chrétienne
du personnel des entreprises

de transports
BRIGUE, 7. — La Fédération chré-

tienne du personnel des entreprises de
transport a tenu sa 32rne assemblée des
délégués à. Brigue. Après avoir liquidé
les affaires internes, l'assemblée a
traité do diverses questions do politi-
que sociale et syndicaliste, et a voté
plusieurs résolutions.

Puis M. Escher, conseiller fédéral, a
pris la parole nour analyser longue-
ment les problèmes Que posent les
transports en Suisse.

Passant enfin au problème des che-
mins do fer privés, le conseiller fédé-
ral Escher a précisé que les trois mil-
lions do francs accordés récemment
pour couvrir les déficits des lignes dé-
ficitaires au cours de ces trois prochai-
nes années seront épuisés dans un dé-
lai de deux ans déjà . Lo problème des
chemins de fer privés doit être résolu
définit ivement ,  par la nouvelle loi sur
les chemins do fer qui sera déposée
cette année encore sur lo bureau des
Chambres fédérales. Le rachat éven-
tuel de certaines ligues pose des pro-
blèmes extrêmement compliqués d'or-
dre technique et commercial . Tout
choix parmi les septante compagnies
comportera uno certaine dose d'injus-
tices.

U est impossible d'étatiser toutes les
lignes privées. Une solution devra in-
tervenir cette année ou au début- do
l'an prochain. Nous no pouvons, eu
effet, abandonner ù leur sort les che-
mins de fer privés a. cause des énormes
services qu'ils rendent aux cantons et
à de vastes régions de notre pays.
Qu'on songe aussi au personnel. Le
peuple suisse devra prendre toutefois
son parti de voir certaines lignes rem-
placées nar des services d'autocars. Les
régions qui entendront conserver mal-
gré tout leur ligne do chemin de fer
devron t en supporter elles-mêmes les
frais, si l'exploitation n'est pas ren-
table.

La radio
M. Esoher a parlé enfin du problème

de la radio. Il n'a pas été possible
d'élaborer une loi. Toutefois, une réor-
ganisation complète interviendra . Un
nouveau problème se pose à l'attention
des pouvoirs publics, celui de la télé-
vision, auquel on devra forcément s'in-
téresser. La télévision prendra sa place
dans la vie quotidienne.

Les popistes ont également
perdu des sièges

dans les communes
genevoises

GENÈVE, 7. — Outre la ville de Ge-
nève, tou tes les communes du canton
ont proedé samedi et dimanche an re-
nouvellement de leurs autorités.

A Carouge, le nouveau Conseil muni-
cipal comprendra 9 radicaux, 5 chré-
tiens-sociaux et 5 membres du parti du
travail. Les radicaux gagnent trois siè-
ges et les chrétiens-sociaux 1. Le parti
dn travail en perd 3.

A Chûne-Bougeries, la répartition des
sièges est la suivante : 8 nationaux-dé-
mocrates, 7 radicaux, 3 chrétiens-sociaux
et un socialiste.

A Vernier, les radicaux gagnent 2 siè-
ges et les chrétiens-sociaux 1. Le parti
du travail en perd 2. Le nouveau conseil
municipal, qui comprend un conseiller
de plus, sera formé de 8 radicaux, 5
chrétiens-sociaux, 4 popistes (parti du
travail) et 2 nationaux-démocrates.

Au Grand Conseil vaudois
LAUSANNE, 6. — Le Grand Conseil a

commencé lundi après-midi sa session
ordinaire de printemps. Il a reçu le ser-
ment de trois nouveaux députés. Il a
entendu une communication sur le ré-
sultat de l'enquête administrative ou-
verte contre des employés de la chan-
cellerie qui avaient consenti des avances
de traitement au chancelier Aguet. Le
découvert était do 10,909 fr. 80, somme
remboursée par la famille.

Le Grand Conseil a élu ensuite son
bureau pour l'année 1951-1952. M. Pierre
Jaccard, avoca t à Yverdon (libéral) a
été élu président. Les deux vice-prési-
dents sont MM. Alfred Margot , avocat
à Lausanne (radical), et Albert von der
Aa, conseiller municipal de Lausanne
(socialiste).

Un cycliste tué à Genève. —
GENÈVE , 7. — Par suite d'une colli-

sion avec une automobile, lundi , près de
la mairie des Eaux-Vives, un cycliste,
M. Louis Marro, masseur, a été violem-
ment projeté sur la chaussée, où il resta
sans connaissance. Transporté à l'hô-
pital , le malheureux y est décédé dans
la journé e.

LA VEE
NATIONALE |

LA VI E DE
NOS SOCIÉTÉS
Assemblée du comité de la
2me fête de la Fédération
des musiques du district

(c) La semaine dernière , au local de la
fanfare l'« Harmonie », se sont réunis les
délégués de la Fédération des musiques du
Val-de-Ruz, sous la présidence de M. R.
Voisin . Cette assemblée devait mettre au
point les dernières dispositions et projets
en vue de présenter au comité d'organi-
sation un> aperçu des projets envisagés.
La question musicale a été étudiée spécia-
lement .

A l'issue de cette assemblée, le comité
d'organisation se réunissait sous la prési-
dence de M. W. Colin . Chaque président de
commission rendit compte du travail ac-
compli. Différents concerts sont prévus.

Le général Marshall dépose
devant les commissions sénatoriales

( S U I T E  U E  LA P R E M I E R E  P A G E )

Pas de récompense
à l 'agresseur

Le général a indiqué ensuite que , lors-
qu'il est devenu secrétaire d'Etat à la
défense , en septembre 1950, « la politi-
que établie des Etats-Unies était d'em-
pécher que Formose ne tombe aux mains
de la Chine communiste et de s'opposer
à ce que les communistes chinois ob-
tiennent un siège aux Nations Unies » .

Cette politique n'a aucunement dévié,
a poursuivi le secrétaire d'Etat. A aucun
moment. Je n'ai été d'avis qu 'une dévia-
tion devait intervenir. Ces deux questions
devaient être exclues de toutes conditions
d'armistice.

Toutefois, a-t-il souligné , « les ques-
t ions de Formose et de l'admission de la
Chine communiste aux Nations Unies
seront sans doute soulevées par les au-
tres parties à la discussion » , lorsque le
moment viendra de négocier un règle-
ment du confl i t  coréen.

Aux Nat ions  Unies , a rappelé le géné-
ral Marshall , la position prise par les
Etats-Unis implique qu 'ils ne s'oppose-
ront pas A la discussion de ces ques-
tions. Mais , « dans de telles discussions ,
j'ai confiance que les Etats-Unis conti-
nueront à maintenir  leur présente posi-
tion , c'est-à-dire qu 'ils s'opposeront à
tout règlement du conflit coréen qui ré-
compenserait l'agresseur de quelque ma-
nière que ce soit. Us s'opposeront de
même A la tentative de n'importe cruelle
nation ou régime d'entrer aux Nations
Unies par la voie des armes ».

Les plans de Mac Arthur
risqueraient de déclencher

la guerre mondiale
Quant aux plana du général Mac Ar-

thur pour mener la guerre en Corée, ils
risqueraient de déclencher une guerre
mondiale.

«Le général Mac Arthur voudrait que
nous acceptions non seulement le ris-
que d'une extension de la guerre avec
la Chine rouge, mais une guerre totale
avec l'Union soviétique », a poursuivi le
général Marshall qui a ajouté : « U au-
rait voulu que nous agissions ainsi, bien
que le résultat d'une telle politique se-
rait d'exposer l'Europe occidentale à une
attaque par les troupes soviétiques can-
tonnées en Europe orientale et cen-
trale ».

Le général Marshall , au début de sa
déposition , après avoir déploré ce qu'il
a appelé la nécessité de témoigner con-
traclictoirement « avec un frère d'ar-
mes », a déclaré :

Ce qui a amené la nécessité du dépla-
cement du général Mac Arthur a été cette
situation sans précédent dans laquelle un
commandant local exprimait son désac-
cord avec la politique étrangère et mili-
taire des Etats-Unis.

Le général Marshall a déclaré alors
aux sénateurs que les Etats-Unis sont
prêts « à lancer des attaques coûteuses,
navales et aériennes », contre la Chine
communiste si elle attaque les forces
américaines en dehors de la Corée, ce
qui constitue un des seize points du mé-
morandum des chefs d'état-major du 12
janvier . Un autre de ces seize points , o
précisé en outre le général , consistait A
envoyer une mission militaire A For-
mose, ce que le gouvernement des Etats-
Unis n'a pas voulu faire en janvier en
raison de l'amélioration de la situation
en Corée. C'est maintenant , comme on
le sait , chose faite.

Le blocus des côtes chinoises
Le sénateur Eussell a ensuite de-

mandé au secrétaire à la déi'enso si un
projet de blocus des côtes chinoises
avait été soumis aux représentants des
autres nations qui combattent en Co-
rée. Le général a répondu :

Jo me souviens, monsieur le président,
que nous avons discuté cette question of-
ficieusement avec ces nations et que nous
ne l'avons pas soulevée comme une pro-
position formelle qu'elles puissent refuser.

Il a révélé en outre que, dans un

message du 9 au 10 janvier, adressé au
Pentagone, Mac Arthur avertissait que
s'il no recevait pas de renfort , s'il
n 'était pas autorisé à bombarder la
Chine et à effectuer lo blocus des cô-
tes chinoises et ù utiliser les trou pes
nationalistes chinoises, il « estimait
qu 'il serait probablement forcé d'éva-
cuer la Corée ».

Il ressort, d'autre part , do la déposi-
tion du général Marshall qu 'en août
1950, lo généra l Mac Arthur s'était pro-
noncé contre l'utilisation des troupes
nationalistes chinoises en raison des
diff icul tés  do les ravitailler, mais
qu 'en novembre dernier il demandait
qu 0 50,000 ou 60,000 hommes prélevas
sur les effectifs du maréchal Tchang
Kaï-Chek lui soient envoyés comme
troupes do renfort.

Les pertes eff royables
subies par les Chinois

Après avoir parlé des pertes immen-
ses subies par l'ennemi en Corée, le
secrétaire à la déi'enso a dit :

« Maintenant ,  la question se pose de
savoir pendant comibien do temps ils
peuvent continuer , ù moins qu 'ils ne
soient aidés par le gouvernement so-
viétique », et il a poursuivi en affir-
mant  quo si les communistes renouvel-
lent leur attaque avec les mûmes ré-
sultats que ceux obtenus depuis deux
semaines, « nous aurons presque dé-
truit  à nouveau ou neutralisé la puis-
sance do combat d'environ trente-
quatre nouvelles divisions ».

Lo général a souligné ensuit e « que
les communistes no peuvent poursuivre
un tel effort en raison des difficultés
qu 'ils éprouvent eux-mêmes en Chine »
et il a rappelé qu 'ils doivent penser â
la menace qu'ils font peser sur l'Indo-
chine.

Le limogeage de Mac Arthur
Le secrétaire à la défense a déclaré

que 1-e général Mao Arthur avait été
rolové do ses fonctions en raison de
« ses différences fondamentales do ju-
gement » aveo le président Truman,
avec lui-mômo et avee les chefs d'état-
majors combinés ». Il a souligné qu 'à
sa connaissance Mae Arthur n'avait ni
directement ni indirectement violé des
ordres ou des direct ives qui lui furent
donnés au sujet de la campagne en
Corée, mais qu'il n'avait pas tenu
compte des instructions générales de-
mandant à tous les commandants mi-
litaires do ne pas faire do déclarations
publiques de politique étrangère sans
l'approbation préalable du gouverne-
ment.

D E R N I È R E S  D É P Ê C H E S  DE LA N U I T
¦ ' . >

C O U R S  DE C L Ô T U R E

Bourse de Neuchâtel
(Extrait de la cote officielle)

ACTIONS 4 mal 7 mal
Banque nationale . . 750.— d 750.— d
Crédit fonc. neuchât. 710.— d 725.—
La Neuchâteloise , as. g. 980.— d 980.— d
Câbles élec. Cortaillod 6600.— cl 6600.— d
Ed. Dubled «Se Cie . 1000.— d 1000.— d
Ciment Portland . 2200.— d 2250.— d
Tramways Neuchâtel 500.— d 500.— d
Suchard Holding S. A. 370.— d 370.— d
Etablissent Perrenoud 550.— d 550.—

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2!4 1932 103.— d 103.— d
Etat Neuchât. 3W 1938 101.— d 101.— à
Etat Neuchât; 8V4 1942 103.50 d 103.50 d
Ville Neuchât. 8V4 1987 101.— d 101.— d
Villa Neuchât. 8% 1941 100.60 d 100.50 d
Oh.-de-Ponds 4% 1931 102.28 d 102.25 d
Tram Neuch. 8H 1946 101.— d 101.— d
Klaus 3 V* % . . 1938 101.— d 101.- d
Suchard 3 V, . 1950 100.75 100.50 d
Taux d'escompte Banque nationale 1 W '/•

Bourses de Zurich et de Bâle
OBLIGATIONS 4 mal 7 mal

3V4 % Emp. féd. 1946 103.20 % 103.10 %
8% Emp. féd. 1949 101.10 % 101.—%d
3% CF.F. dlff. 1903 104.60 % 104.75 %
8% O.P.P. 1938 101.— % 100.80 %d

ACTIONS
Union banques suisses 970.— 975.— d
Société banque suisse 789.— d 790.—
Crédit suisse . 803.— 803.—
Réassurances, Zurich 5980.— 6150.—
Aluminium , Cllppls . 2355.— 2365.—
Nestlé Allmentrina . . 1615.— 1610.— d
Sulzer Frères ll.A . . 2220.— 2150.—
Sandoz S. A., Bâle . . 4320.— 4350 —
B. de J. Hoffmann-

La Roche, Bâle . . 4780.— 4780.—
Royal Dutch . . . .  257.— 259.—

Cours communiqués par la
Banque cantonale neuchâteloise

Billets de banque étranaers
Cours du 7 mai 1951

Acheteur Vendeui
Francs français . . . 1.12 V4 1.1B
Dollars 4.29 4.33
Livres sterling . . . 10.85 11.05
Francs belges . . . 8.20 8.40
Florins hollandais . . 103.50 106.25
Lires Italiennes . . • —.63 >i —.67
Allemagne 86.50 88.— .
Autriche . . . .  14.80 15.20

Cours communiqués
par la Banque cantonale sans engagement

BOURSE

L'échéance des pouvoirs
de l'Assemblée nationale

française
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

PABIS, 8 (A.F.P.). — Le communi-
qué officiel publié ù l'issue du conseil '
des ministres tenu lundi soir sous la
présidence de M. Vincent Auriol , indi-
que quo lo projet do loi concernant le
renouvellement de l'Assemblée natio-
nale adopté par le conseil stipule tex-
tuellement que « les pouvoirs de l'As-
semblée nationale expirent le 31 mai
do la cinquième année do son mandat.
Toutefois, ceux de l'Assemblée natio-
nale élue lo 10 novembre 1946 pren-
dron t fin le 4 juillet 1951. »

Le communiqué ajoute que ce projet
do loi sera déposé immédiatement sur
le bureau de l'Assemblée nationale.
Son acceptation par le parlement per-
mettrait de fixer au 17 juin la date
des élections générales, la date do con-
vocation des électeurs étant fixée par
décret.

Ces Jours-ci , la Société internationale
de placements, à Bâle , liée à la Société de
banque suisse et au Crédit suisse, et A QUI
l'on doit l'Introduction dons notre pays
du système des placements collectifs de
capitaux , vient, de lancer une nouvelle sé-
rie de certificats de placements, dénommés
USSEC (United States Securitles). La So-
ciété internationale de placements s'est fait
connaître du public de placement surtout
en sa qualité d'organe directeur du « Trust
intercontinental », des divers trusts Immo-
biliers « Swlssimmobll » et du fonds de
placement « Actions suisses », qui se sont
tous développés A l'entière satisfaction des
porteurs de certificats.

Les nouveaux certificats USSEC, égale-
ment au porteur, donnent au public l'oc-
casion d'acquéri r des parts de copropriété
à un portefeuille d'actions de sociétés
américaines de premier ordre, constitué sur
un© base étendue et conformément : aii
principe éprouvé d'une saine répartition
des risques. Ce portefeuille est placé sous
la surveillance d'exparts en valeurs amé-
ricaines disposant de vastes moyens d'In-
formation , et la direction a le pouvoir
d'adapter continuellement la composition
du portefeuille aux fluctuations ininter -
rompues des conditions économiques.

SUISSE
Un nouveau fonds

de placement

CffiBNET BU JOUR
CINÉMAS

Apollo ; 15 h . et 20 h . 30, « Eve et le ser-
pent».

Palace : 20 h . 30, « La ronde des heures ».
Théâtre : 20 h . 30, « Les chevaliers du

Texas ».
Rex : 20 h . 30, « Les aventures de Casa-

nova i .
Studio : 20 h . 30, « Dieu a besoin des

hommes ».
A. B. C. : 20 h . 30, « L'habit vert ».

« Une extension du conflit coréen
pourrait amener la destruction
de la civilisation occidentale »

déclare le président Truman
WASHINGTON , 8 (Reuter). — Le pré-

sident Truman a prononcé un discours
devant la conférence de défense natio-
nale civile, dans lequel il a déclaré
qu'une extension de la guerre coréenne
pourrait rendre possible des attaques
atomiques semant la mort dan s les vil-
les américaines et mémo amener la des-
truction de la civilisation. Sans nommer
de manière précise lo général Mac Ar-
thur, le président Truman a attaqué la
politique asiatique préconisée par l'an-
cien commandant en chef des forces ar-
mées de l'O.N.U., et a déclaré qu 'une at-
titude unilat érale des Etats-Unis pour-
rait détruire tout le système d'alliance
établi en vue de défendre l'Occident et
permettre aux Soviets do triompher. Les
meilleures têtes militaires des Etats-
Unis appuient la politique du président
qui tend A limiter la guerre en Asie.

Une guerre avec la Chine aurait des
conséquences militaire s critiques en Eu-
rope. Rien ne pourrait causer un plus
grand plaisir au Kremlin que de voir que

les Etats-Unis sont impliqués dans une
grande guerre en Asie, alors quo l'Eu-
rope serait laissée A la merci des armées
soviétiques.
La tension croît dans le bloc

communiste
Le président a parlé ensuite des

symptômes croissants d'une tension in-
terne dans le bloc communiste. Les
échecs de l'aventure coréenne ont affai-
bli en Chine la position du gouverne-
ment communiste. Des arrestations et
des exécutions en masse ont eu lieu .
Dans les autres Etats satellites , la pres-
sion du régime policier s'est renforcée.
Chaque jour des gens s'enfuient des
Etats situés derrière le rideau de fer
vers les pays libres d'Europe.

L'échec de la tactique agressive du
Kremlin en face de la défense collective
du monde libre et la vanité du pro-
gramme communiste deviennent de plus
en plus évidents aux yeux des peuples
plies sous le joug soviétique.

L'Assemblée consultative européenne
s'est ouverte hier à Strasbourg

EN PRESENCE DES DÉLÈGUES DE 19 ETATS

Le pr ésident Stikker
demande aux p articip ants de ne p as se décourager

STRASBOURG, 7 (Reuter). — M.
Stikker, ministre des affaires étrangè-
res des Pays-Bas, a ouvert lundi les
débats do l'Assemblée consultative eu-
ropéenne qui réunit les délégués de
dix-neuf Etats. Il a demandé aux dé-
légués de ne pas se décourager malgré
le« faibles progrès réalisés en vue de
l'unification de l'Europe, puis il a
ajouté :

Je croie que nous sommes par trop en-
clins à nous critiquer nous-mêmes. Les
éléments qui menacent l'Europe en sont
tenus éloignés par nous ; ils sont certes
à nos frontières et Ils se tiennent prêts
à Intervenir au cas où notre détermina-
tion A nous défendre viendrait A dimi-
nuer et où nous tolérerions que les bou-
leversements Internationaux divisent nos
forces. Notre vieux continent ne pourra
survivre que si nous compensons nos per-
tes et tentons par une plus grande unité

d'action et une plus gronde résolution A
reconquérir ce que nous avons perdu en
puissance Individuelle. J'ai confiance que
nous parviendrons en définitive A com-
muniquer notre esprit de coopération aux
pays qui jusqu'Ici se sont tenus éloignés
de nos communautés pacifiques.

Il a ensuite engagé l'assemblée A
s'employer plutôt à créer do bonnes et
saines traditions qu'à rédiger une
constitution clinquante. Il a encore
déclaré quo les quinze ministres étaient
unanimes A désirer le renforcement do
l'autorité consultative de l'assemblée,
mais qu'il s'agissait de trouver une
formule adéquate pour une mesure
d'une telle portée.

Enfin, il a insisté sur le début pro-
metteur qu 'est la création de la com-
munauté européenne du charbon et de
l'acier, en soulignant toutefois qu'il ne
s'agissait pas de s'en tenir là.

Le procès des «J 3»
a commencé hier à Melun

(SUITE UH1 X-. .A. FBBIHÊBS BAdBl
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La fille et les garçons
Pour bien saisir les mobiles du

drame, il faut s'arrêter un instant sur
Nicole qui , à seize ans, ne compte
plus ses flirts. Elle a connu Guyader,
Panconi , Bernard Petit , et bien d'au-
tres encore, qui faisaient partie de
la classe où elle a travaillé avec eux.
Pour ces jeunes gens à peine sortis
du temps îles culottes courtes , Nicole
était l'héroïne type , la «madone des
sleepings » de leur boîte à bachot ,
la Scarlette O'Hara de leurs petites
expéditions de chercheurs d'aventu-
res. Tout gravite autour d'elle et,
tour à tour, chacun des jeunes gens
va deveni r son favori. Rien de bien
grave, semble-t-il , et bien davantage
une succession d'amourettes sans
conséquences qu'une série de pas-
sades honteuses. '

Nicole n'a rien d'une Messaline ,
même de sous-préfecture ; c'est tout
au plus une tête folle. Seulement ,
c'est une tête folle qui va provoquer
un drame dont elle sera l'héroïne
parfaitement inconsciente. Certes,
on ne peut lias dire que Panconi a
tué pour elle, mais il est bien cer-
tain que la présence de Nicole a été
pour beaucoup dans le climat roma-
nesque de cette pénible aventure.
Enlevez-la , et il reste un groupe de
gamins à la tête farcie de sottises.
Faites-la entrer dans la danse, et
tout aussitôt la conjurat ion prend
du relief. On ne fait  rien pour elle,
mais à cause d'elle, on prend des
risques. De même le paon fait la
roue devant sa femelle. Voilà le
fond du drame : le désir de paraî-
tre, de s'affirmer un homme quand
on est encore un gamin boutonneux .

Victime et assassin
Oh, certes, les « galants » ne sont

pas sans reproches, mais qui songe-
rait à découvrir un assassin parmi
ces pêcheurs de lunes V Alain Guya-
der est un bon élève , app liqué , et qui
n'a contre lui qu 'un caractère mys-
térieux et un sens de l'extravagant
proprement déroutant. Son élément ,
c'est le mensonge, ou plus exacte-
ment le rêve. Il invent e des histoires
et arrive non seulement à y croire ,
mais à les faire partager à ses amis.
S'il était examiné par un psychiatre,
le praticien aurait tôt fa it  de décou-
vrir un phénomène classique de dé-
doublement de la personnalité.
L'imagination délirante se soigne
comme la coquel u che. Malheureuse-
ment , Alain cache son jeu , et ses
parents ne connaîtront de lui que
l'élève studieux et app li qué.

En revanche , ses copains vivront
avec lui des minutes d'exaltante folie.
Il leur racontera des histoires et se
dépeindra à leurs yeux sous les traits
du trafi quant d'armes ou du domp-

teur de filles. A un si brillant sei-
gneur, que peut-on refuser ?

Il créera sa « bande », qui ne fera
d'ailleurs rien d'autre que de l'en-
tendre, mais ne dévalisera ni confi-
serie, ni même aucune villa inhabi-
tée. Ce gang des J 3 no dépassera pas
le stade du conciliabule. On parlera
de dollars par millions, sans être
plus riche pour autant. Mais le « sei-
gneur » fera passer sous les yeux de
ses « hommes » éblouis une liasse
de banknotes (fausses), tout comme
il jouera volontiers d'un air négli-
gent avec un revolver sans chargeur.

Voilà la victime. L'assassin, lui,
ne répond pas du tout à l'image
qu'on se fait généralement des
lueurs. Le rapport de police le dé-
peint comme un rêveur exalté. On
dira de lui qu'il est très fort en
français, mais pour le reste un dé-
plorable élève. A la réalité, il appa-
raît surtout comme un faible ; une
de ces pâtes molles qui vont se je-
ter tête baissée dans tous les pièges
que peut leur tendre un individu
tant soit peu malin. Quant à Oernard
Petit , qui a fourni l'arm e du crime,
c'est l'exemple accompli de la tête
sans cervelle que tourm ente l'obses-
sion du « crime parfait ». Il n'a d'ail-
leurs rien inventé , et c'est peut-être
la profession de son père — inspec-
teur de police — qui lui a quelque
peu lourncboulé la cervelle.

La «bande » condamne
Tout cela est fort bien , dira-t-on ,

mais comment fut décidé le meur-
tre ? Eh bien , là , l ' imagination est
battue par la réalité. Qu'on en juge ,
en effet ; l'assassinat d'Alain Guya-
der n'a pas été décidé par Panconi
seul , avec la comp licité active de
Bernard Petit et les encouragements
sentimentaux de Nicole. Ce fut  plus
extraordinaire que cela , et c'est en
réalité une sorte de tribunal de la
bande qui condamna à mort le pau-
vre garnement.

Que lui reprochait-on ? Tout et
rien . Tout , parce que le délire col-
lectif de ces jeunes Imbéciles avait
abouti à faire d'Alain un « homme
dangereux qu'il fallait abattre » ;
rien parce que , interrogés par les
policiers , aucun des conjurés ne put
faire autre chose que de répéter des
ûnerics du genre de celles que nous
avons rapportées.

Chargé d'une mission , Panconi
l'exécuta , en tremblant d'ailleurs,
Mais il tua. Après quoi , il s'en re-
vint chez lui , restitua le revolver à
son complice , et rendit compte de
l'affaire à cette sotte de Nicole.
Quant au « tribunal », il se tut , espé-
rant sans doute que l'affaire passe-
rait par profits et pertes. Le scéna-
rio était d'une bêtise exténuante.
Tout avait été envisagé : le maquil-

lage du crime en suicide, et Petit
avait suggéré qu'on mutilât le cada-
vre pour empêcher son identifica-
tion. Le mythe du crime parfait , il
voulait l'atteindre à tout prix. Mais
il a perdu , et comme il a aujourd'hui
plus de dix-huit ans, il risque tout
simplement sa tête en même temps
que Panconi la sienne. Nicole était
trop jeune quand le meurtre fut
commis, et elle ne comparaîtra pas
devant la cour d'assises de Seine et
Marne. Le tribunal pour enfants
s'occupera d'elle quand le sort des
« autres » aura été préalablement ré-
glé. Mais on la verra peut-être à Me-
lun , où le tribunal l'entendra , sans
doute, à titre de témoin. Elle est
pour l'instant en liberté provisoire,
ainsi que son fiancé , un certain Gra-
ziani , qui d'ailleurs a obtenu un non-
lieu.

Cette histoire lamentable ne sau-
rait évidemment se passer d'une
conclusion judiciaire. On peut, cer-
tes, épiloguer à ce sujet , mais la loi
est la loi et les jurés de Melun ne
pourront faire autrement que de
rendre la sentence que leur dictera
leur conscience. Cependant, quel
que soit le verdict prononcé et les
peines infli gées, il est un mal que
la justice ne saurait réparer : celui
qu'une certaine presse a fait en ex-
ploitant systématiquement lo scan-
dale — témoin d'une jeunesse dé-
voyée. Les gros tirages ne justifient
pas tout.

M.-G. GÊLIS.

LA SITUATION
EN CORÉE

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Les nouveaux titulaires des trois mi-
nistères sont : défense : Lee Pip Pong,
ancien maire de Séoul ; intérieur : Lee
Soon Yong, ancien conseiller des servi-
ces de renseignements des autorités
américaines en Corée, qui vient de ren-
trer des Etats-Unis ; justice : Cho
Chong Man , avocat.

Apparition
de nouveaux avions russes
TOKIO , 7 (A.F.P.). — Le communiqué

de l'aviation confirme, lundi après-midi ,
que les appareils qui ont attaqué au
cours des deux dernières nuits  des bom-
bardiers alliés sont des avions à réac-
tion d'un type nouveau , que l'on croit
être des chasseurs bimoteurs.

Le communiqué de l'aviation déclare
que l'attaque de la nuit dernière a été
menée par deux chasseurs A réaction
ennemis près de Pyongyang, « région
très éloignée de celle où s'aventuraient
jusqu 'A présent les réacteurs ennemis «.
Le bombardier léger B-26 a dû rompre
le combat en volant A une trentaine de
mètres d'altitude. U n'y a eu do pertes
ni d'un coté ni de l'autre.

Le combat de la veille s'était déroulé
au sud de Pyongyang et Péquipafie af-
firme qu'il s'agissait de trois bombar-
diers bimoteurs A réaction. Le bombar-
dier allié a pu s'échapper en volant en
rasemottes.

Une note soviétique
sur le traité de paix

avec le Japon
MOSCOU, 7 (A.F.P.). — M. Alexandre

Bogorriblov, vice-ministre des affaires
étrangères, a convoqué, lundi , M. Alan
Klrk , ambassadeur des Etats-Unis à
Moscou , et lui a remis une note con-
cernant le trait é de paix japonais.

La traduction de cette note est en
cours A l'ambassade américaine à Mos-
cou.

— ™̂^
A WASHINGTON, après une courte

séance qui n'a duré qu'une demi-heure,
les représentants des Etats-Unis et de
l'U.R.S.S. ont décidé lundi de rompre
les pourparlers récemment ouverts sur
le règlement dos engagements décou-
lant des livraisons à l'U.R.S.S. des
fournitures de prêt - bail pendant la
seconde guerre mondiale. L'ambassa-
deur des Soviets a déclaré lundi qu'il
n'é tai t  pas A même de soumettre de
nouvelles propositions. Les autorités
américaines réclament 800 millions do
dollars ot l'U.R.S.S. n'en offre quo 240
millions.

_,,„,_ I O DERNIERS
STUDIO |d JOURS

DIEU A BESOIN "
DES HOMMES
UN FILM QU'IL FAUT VOIR !

Au Ciné-Journal suisse :

Le théâtre de Genève en flammes
Paveurs et réductions suspendues

Belles bananes 
Fr. 1.15 le 'A kg.

Asperges du Valais 
— Fr. 1.30 le % kg.

Oranges sanguines 
Fr. —.95 le kg.

ZIMMERMANN S. fl. —

Démonstrations
mardi 8 et mercredi 9 avri l

de 9 à 12 h. et de 14 à 17 h. 30

Malaxeur « ROTOR »
pour battre la crème fraîche, les blancs
d'œufs, la mayonnaise, les ju s de fruits

et de légumes
Le « ROTOR » est muni d'un réglage pro-
gressif , ne vibre pas, d'un fini pariait,
d'un chrômage brillant, répondant aux

besoins d'un ménage moderne

Lersch et Robert S» A.
Rues du Seyon et de l'Hôpital

Neuchâtel

I.c inonde «les esprits
La science croyait avoir débarrassé défi-

nitivement l'humanité des « superstitions
anccstrales » . Or, la psychologie moderne
nous ouvre des perspectives Inattendues
sur le monde de l'esprit . Que penser dé-
sormais des « esprits», des anges, des dé-
mons et de leurs rapports avec nous, des
conversations que nous pourrions engage!
avec les morts ? Que penser de la magie
et des sorciers ? Le pastsur Emile Dallière ,
à Evreux , les connaît de près , et les con-
séquences de leur action . Il nous en par-
lera avec 1s compétence et la clarté qu 'on
lui connaît .

Communiqués



Au Conseil général de Travers
(sp) Le Conseil général a tenu séance
lundi soir sous la présidence de M. H.
Treuthard.

Nomination A la commission scolaire.
— M. Albert Maire (rad.) a été élu mem-
bre de la commission scolaire en rempla-
cement de M. Jehan Borel , pasteur , dont
la démission a donné lieu à la lecture de
différentes lettres, en particulier celles
du président et du secrétaire de la com-
mission qui réfutent les motifs évoqués
par le démissionnaire.

Comptes communaux . —¦ Les comptes
de 1950 se présentent, en résumé, de la
manière suivante : recettes générales, 369
mille 17 fr. 72 ; dépenses générales , 373
mille 758 fr. 18 ; déficit , 4740 fr. 46.

Si l'on tient compte du déficit budgé-
taire , 28,939 fr. 75, et des crédits extraor-
dinaires votés en cours d'exercice, on
constate que les comptes bouclent d'une
façon bien meilleure qu 'il avait été prévu.
Ajoutons encore que, dans les dépenses,
les amortissements d'emprunts figurent
pour 40 ,000 fr.

Ce rapport , dont 11 est donné lecture,
renseigne sur tous les pestes comptables

^̂Af cd^o f̂ vce^

qui présentent des différences avec les
prévisions budgétaires. Il souligne, en
particulier , que le rendement des impôts
fut excellent et que l'application de la
nouvelle loi fiscaile a produit d'heureuses
répercussions sur les comptes.

Au service des eaux , le bénéfice réalisé,
19,466 fr. 80, a été réparti de la manière
suivante : versement à la caisse commu-
nale, 4000 fr. ; dépréciation des installa-
tions ( travaux du Bois-de-Croix et compte
réservoirs), 15,466 fr. 80.

Au service de l'électricité, le bénéfice ,
23,853 fr. 20, a été partagé entre la caisse
communale (10,000 fr.), le fonds de re-
nouvellement (4134 fr. 10) et les dépré-
ciations des installations (9716 fr. 10).

Le rapport de l'exécutif fut suivi de
celui de la commission des comptes, de
celui des services industriels, puis les
comptes ont été acceptés A l'unanimité.

Pour la Société d'histoire. — La Société
d'histoire et d'archéologie du canton se
propose de tenir sa réunion d'été , proba-
blement fin août , A Travers , où elle n'a
pas siégé depuis soixante ans.

Pour permettre au Conseil communal
d'organiser la réception des membres de
cette société, le crédit de 600 fr. prévu au
budget sous la rubrique « vacations, délé-
gations, réceptions et dons j> a été porté
à 1000 fr.

Noms des ru es. — A la demande de M.
André , une commission de trois membres
s'est occupée, en collaboration avec le
Conseil communal , du changement de
certains noms do rues.

Le Conseil général , qui avai t A se pro-
noncer en dernier ressort, a pris un ar-
rêté au terme duquel , â partir du 1er
Juillet : la nie de la Poste deviendra la
rue de Bourgogne ; la rue du Marché, la
rue des Breuiils ; la rue des Abattoirs, la
rue des Deux-Fontaines et la ruelle Ja-
cottet , la rue de l'Abbaye. L'actuelle rue
de l'Abbaye s'appellera , depuis la station
C.F.P. à. l'hôtel de l'Ours, la rue de la
Gare. Quant au chemin des cibles, 11 de-
viendra la rue Sandoz-Travers.

Pour la fou rniture et la pose des pa-
nonceaux nécessaires à. toutes les rues, un
crédit de 1200 fr. a été voté, en plus du
crédit porté au budget par 500 fr. et qui
sera ornnloyé à la pose des signaux «stop»
au nord du pont de l'Areuse et au bas
de la rue de l 'Abbaye, ainsi qu 'à, la cons-
truction d'une chicane et au remplace-
ment d'un poteau de signalisation.

Achat d'un transformateur. — En vue
do l'acquisition d'un transformateur des-
tiné au poste de transformation Bach-
mann . un créd it de 1800 fr. a été accordé
avec la clause d'urgence.

Bureau du Conseil général. — Pour la
nouvelle année législative . le bureau du
Conseil généra l a été constitu é de la ma-
nière suivante : président . M. Ch. Deve-
noges (rad.) ; vice-président , M. Wnlter
Kohiler (soc.) ; secrétaire . M. René Kril-
cel (llb.) : secrétaire-adjoint . M. Fritz
Pnrr 'nlaouet (rad.) : ftuesteurs. MM. P.
Fliicklger (soc.) et V. Maullnl (lit) .).

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 7 mai.

Température : Moyenne : 11,8; min. : 9,5;
max. : 16,4. Baromètre : Moyenne : 712,3.
Eau tombée : 4 ,4. Vent dominant : sud-
ouest ; force : modéré de 14 h. A 17 heu-
res. Etat du ciel : couvert jusqu'à 11 h. 45
environ, très nuageux ensuite ; pluie pen-
dant la nuit et de 5 h. A 11 h. 30.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

Niveau du lac, du 6 mal , A 7 h. : 429,66
Niveau du lac du 7 mal, A 7 h. 30 : 429.65

Prévisions du temps. — Ciel variable.
Alternance d'éclaircies et de ciel très
nuageux accompagné d'averses.

Monsieur Ernest Scbaer et sa fiancée , Mademoiselle Ruth Widmer ,
à Neuchâtel ;

Monsieur Alfred Schacr-Hofer et leur petit Fredy, A Berne,
ainsi que les famil les  parentes et alliées
ont la profonde douleur de faire part de la perte cruelle et irrem-

plaçable qu 'ils éprouvent en la personne de

Madame Martha SCHAER - ZBÏNDEN
leur très chère maman , grand-maman , belle-mère , fi l le , sœur, belle-
sœur, tante et cousine qu'il a plu A Dieu de rappeler A Lui, dimanche
6 mai 1951, dans sa 49me année. Elle nous quit te après une cruelle
et longue maladie supportée avec foi et résignation.

Sa vie est un exemple pour nous.
Tes souffrances sont finies, repose en paix.

La dé pouille mortuaire repose au Crématoire du cimetière de Brem-
garten, A Berne , où l'incinération , avec culte , aura lieu mercredi 9 mai
A 15 heures.

Neuchâtel, Fontaine-André 9.
Berne , Konitzstrasse 32.

Cet avis tient Ueu do lettre do faire-part

A NE UCHA TEL E T DANS LA RÉ GION
AU JOUR JUK JOUR

Un juge du vieux temps
Parmi les noms connus et respec-

tés de la commune de Rochefort ,
il f a u t  citer celui de Benoit Ducom-
mun, un homme du terroir qui
avait l' estime et la confiance de tous
ses concitoyens ; il était député au
Grand Conseil et dernier juge de
paix « du cercle », comme on disait
alors.

En se rendant ù l'audience de la
justice de paix, qui avait lieu dans
la salle du premier étage de l'hôtel
de Commune, il aperçoit un jour
deux citoyens qui buvaient ensemble
« trois décis » dans la p inte du rez-
de-chaussée et qu 'il avait convoqués
pour deux petits conf l i ts  au sujet
desquels ils avaient porté pla inte
l' un contre l'autre.

Voilà nos deux citoyens qui mon-
tent et qui , arrivés devant le jug e,
lui disent : « Pour la pr emière af -
fa ire, on s'est arrangé en bas !... »

« Eh bien ! leur dit le bon j uge,
redescendez au café , buvez encore
ensemble trois décis, et la seconde
a f f a i r e  sera résolue .'... »

C'était bien cela, pui squ'ils ne
sont pas remontés dans la salle de
la justice de pa ix ; ils étaient ré-
conciliés.

Ce jugement de Salomon fera  cer-
tes plaisir A l'association nouvelle
des « Amis du vin »... et à d'antres.

NEMO.

LA VILLE

Une violente détonation
Hier A 13 h., de nombreux habitants

de notre ville ont entendu une violente
détonation qui , par endroits , fit trem-
bler les vitres. Il s'agissait d'exercices
militaires sur la rive sud du lac, dans la
région de Forel où se trouvent des cibles
pour les tirs d'aviation .

Inspection de la P. A.
Demain matin , A 8 h., au collège de

Serrières , commenceront les inspections
des hommes de la P. A. des classes 1891-
1904. L'après-midi, A 14 h., ce seront
ceux qui sont nés entre 1905 et 1913 qui
devront présenter leur équipement.

Pour les malades
Dimanche après-midi, la musique

l'« Avenir », de Serrières, a donné des
concerts aux hôpitaux Pourtalès et de la
Providence, ainsi qu'A la Maternité.

Les malades et le personnel de nos
établissements hospitaliers ont appré-
cié à leur juste valeur les flots d'har-
monie destinés A leur prouver que nos
musiciens pensen t A eux et n'ont qu'un
désir , les distraire un peu parfois.

Après une assemblée
générale

C'est Mme Vernet, de Genève , et non
Verne comme nous l'avons écrit hier,
qui a présidé l'assemblée générale des
infirmières.

Passage de troupes
Une colonne militaire , forte de 80 vé-

hicules environ , a traversé notre ville
hier en fin d'après-midi. Venant de la
région de Morat , elle a passé par le che-
min des Mulets , les Fahys, les Sablons ,
les Parcs et le Vauseyon , pour gagner la
Vue-des-Alpes.

Il s'agit d'une école de recrues de
troupes légères dont la base est A
Thoune.

LA COUDRE
Une causerie intéressante

(c) La cloche sonnait, dimanche soir,
pour inviter les fidèles A passer la veiUée
à la chapelle. Le pasteur E. Terrlsse a sa-
lué la présence de M. et Mme M. Neeser ,
ancien pasteur de la Brévine et d'Auver-
nier, puis il a présenté à l'assemblée M.
Ernest André, pasteur de la Brévine. Il a
rappelé le geste des paroissiens de cette
haute vallée neuchâteloise qui avaient
fait parvenir un don à la Coudre au mo-
ment de l'érection de la chapelle.

M. André a raconté un certain nombre
de souvenirs et de récits anecdotiques sui
sa carrière de pasteur. Une série de cli-
chés, commentés avec esprit et saveur,
complétaient cet expesé. Ces vues permet-
taient de se rendre compte de l'étendue
et du pittoresque de cette vallée juras-
sienne. Les nombreuses personnes qui
avaient tenu à se déplacer ont écouté
avec beaucoup de plaisir et parfois d'émo-
tion ces récits présentés de façon si vi-
vante.

Après la causerie, au cours d'une agape
sympathique, les assistants ont passé une
agréable fin de soirée durant laquelle le
professeur M. Neeser a fait part de ses
souvenirs de pasteur de la Brévine.

Le Chœur mixte, en donnant deux
chants populaires, a contribué à la réus-
site de la soirée.

Une collision ;Y Sainte-Hélène
Hier après-midi. A 13 h. 15, une moto-

cyclett e qui roulait A l'avenue du Vigno-
ble en direction de la Coudre est entré e
en collision avec le camion de Métaux
Précieux au moment où celui-c i oblicruait
à gauche. Un tram arrêté à Sainte-Hélè-
ne masquait  la vue à chacun des deux
conducteurs. Le motocycliste s'est , frac-
turé le poignet gauche. Après avoir reçu
des soins, il a pu regagner son domicile,
en ville.

VIGNOBLE

PESEUX
Revue des pompiers

(c) Samedi après-midi , le corps des sa-
peurs-pompiers placé sous les ordres du
capitaine Marius Stragiotti , avait sa re-
vue annuelle.

Dès 14 h. les différents engins sont
placés A la rue du Verger , puis la com-
mission du feu in corpore assistée d'un
délégué du Conseil communal passe en
revue les cadres et les hommes astreints
au service de défense contre .l ' incendie.

A 15 h. 15, l'alarme est donnée et un
exercice se déroule dans le quartier est
du village A IA rue de Neuchâtel.

Rapidement , les lances sont mises en
action , puis c'est le traditionnel défilé
qui met f in A ce rassemblement , lequel
fut précédé d'une remise de récompenses
et de chevrons A des citoyens ayant ac-
compl i le nombre d'années de service
prévu par le règlement.
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AUVERNIER
Conseil général

(c) Le Conseil général s'est réuni vendre-
di 4 mai . sous la présidence de M. Edmond
Imfeld.

Comptes 1950. — Les dépenses couran-
tes totales sont de 308,017 fr . 47 et les
recettes courantes totales de 299 .292 fr. 80.
Le déficit de l'exercice est donc de 8724
francs 67.

Durant la lecture des comptes , deux pe-
tites questions furent posées par M. René
Jeanneret ; la réponse du Conseil commu-
nal donna satisfaction.

Après une courte discussion et le rap-
port de la commission des comptes, les
comptes 1950 furent acceptés.

Nominations. — Arrivé au terme de son
mandat , M. E. Imfeld , président , remercie
rassemblée de l'appu i donné par chacun ,
appui qui lui a facilité la tâche ; il sou-
halte que ce dernier soit aussi apporté à
son successeur , M. Charles Humbert-Droz ,
qui a obtenu 14 voix .

Par 17 voix , M. Etienne de Montmollin
est nommé vice-président ; M. Ernest de
Montmollin est nommé secrétaire ; M. Boni
secrétaire adjoint ; MM. Jaquemet et Ster-
chi , questeurs.

M. Charles Humbert-Droz prend alors
possession du pupitre présidentiel.

Demande d'un crédit. — 675 fr. sont de-
mandés pour l'octroi d'une rente A Mme
J. C, veuve de M. Jules Calderari , ancien
garde police . Après un exposé détaillé de
M. M. Fischer, président du Conseil com-
munal , le crédi t est accordé.

Halle de gymnastique. — Une motion,
déposée le 20 novembre 1950, concernant
l'aménagement ou la construction d'une
halle de gymnastique, a fait l'objet d'un
examen très sérieux de la part du Con-
seil communal. Vu l'état des finances en
ce moment, cette question est remise à
plus tard.

Divers. _ La modification de l'article
61 du règlement général de commune du
9 juin 1947 prévoit qu'une dépense supé-
périeure A 500 fr. doit être soumise A l'ap-
probation du Conseil général. Ce montant
sera porté à l'avenir A 10CO fr .

A propos de la place du bord du lac.
— Un plan d'aménagement est présenté
sur le travail qui va se faire par étapes ;
le tout prévu revient A 5000 ou 6000 fr.

Il est demandé si la Compagnie des
trams ne pourrait pas enlever les tas de
pierres qui reposent aux abords de la
gare et si le jardin ne pourrait pas être
un peu mieux soigné. II est répondu que
ces pierres sont A disposition de travaux
à venir, pour empêcher l'agglomération
d'eau sur les voles du tram , en cas de
mauvais temps.

GORGIER-CHEZ.LE-BAKT
Au Conseil général

(c) Il s'est réuni au début du mois et a
accepté, cette fois à une faible majorité ,
le projet de l'inspectorat cantonal des
forêts, relatif A la reconstitution des fo-
rêts communales. Malgré les déclarations
de MM. Faron , inspecteur cantonal des
forêts, et E . Guinchard , directeur des fo-
rêts, certains connseillers généraux de-
meurent hostiles au reboisement artificiel
de nos forêts.

Divers. — M. Martin demande au Con-
seil communal de faire le nécessaire pour
que les maisons de week-end qui se cons-
truisent au bord du lac soient d'une ar-
chitecture en harmonie avec le paysage
dans lequel elles se trouvent , ce qui n 'est
pas toujours le cas. Le Conseil communal
fera son possible pour freiner la construc-
tion de telles maisons, mais ne possède
pas le pouvoir nécessaire pour s'y opposer ,
tous les plans déposés étant soumis à
l'architecte-conseil et déclarés conformes
avant d'être sanctionnés par la commission
d'urbanisme.

M. L. Boll'S,. commandant du corps des
sapeurs-pompiers, s'étonne de ce que le
Conseil communal soit hostile A l'achat
d 'une moto-pempe, destinée à l'organisa-
tion d'un service de défense intercommunal.
M. Lauener dit que de gros sacrifices ont
été faits dans la commune pour moderni-
ser le service de défense contre l'incendie,
avec les moyens dont est dotée la com-
mune, on peut facilement se dispenser
d'une moto-pompe . Toutefois , pour satis-
faire M. Bolle , le Conseil se déclare prêt
â revclr la question sur présentation d'un
rapport de la commission du feu .

LA BÉROCHE
La Béroche en fleurs

(c) Notre belle Béroche a revêtu sa
parure qui lui va le mieux . Parcourue
en long et en large, elle offre aux re-
gards la vision de ses arb res en fleurs.
Nombreux sont ceux qui viennent de
la montagne pour joui r de ce paysage
vraiment magni f ique  où se découpe à
l'horizon la chaîne des Alpes étince-
lantes et maj estueuses.

SAINT-BLAISE
Inspection du corps

des sapeurs-pompiers
(c) L'inspection annuel le  a eu lieu
samed i après-midi. Le Conseil communal
in corpore ainsi que les membres de la
commission du feu ont inspecté les en-
gins d'abord , puis les hommes alignés
sur la place de la gare B.N.

Le président de la commission du feu ,
M. Edouard Tliomet , a dis t r ibué ensuite
les chevrons d'ancienneté ; sont licenciés
pour raison d'âge : garde Jean Fasana,
29 ans de service ; Garde André Ruggia ,
23 ans ; M. Fasana a reçu un gobelet aux
armes de la commune en récompense de
ses longues années de dévouement. Re-
çoivent : 4me chevron : élect. Guerino
Bellarmi , 25 ans de service ; 3me che-
vron : PIt Jea n Coulet ; Sgt Charles San-
doz , pour 20 ans ; 2me chevron : San.
Georges ' Verrou ; Sap. Marcel Cousin
pour l5 ans ; 1er chevron : Sap. Aloïs
Devaud , Sap. René Guera , pour 10 ans.

Après ces diverses formal i tés  d'inspec-
tion , un grand exercice a démontré la
formation de notre  corps de sapeurs
pompiers. Un sinistre présumé s'était
déclaré dans le groupe d'immeubles Per-
rier , A la rue de la Directe.

Cet exercice a donné satisfaction aux
commissaires dont  les cri t iques ont été
bonnes en général.

MARIN-ËPAGNIER
Recensement fédéral

du bétail
(c) Le recensement fédéral du bétail et
des silos a donné les résultats suivants
pour le cercle de recensement de Marin-
Epagnier : Equldés : 12 possesseurs. 3
juments , 2 poulains , 10 chevaux. Bovins :
14 possesseurs, 12 veaux , 12 pièces de
jeune bétail , 30 génisses , 121 vaches , 7
taureaux ,' 3 boeufs ; total 185 pièces de
bétail bovin.  Moutons : 4 possesseurs , 21
agneaux , 2 béliers , 35 brebis , total 58.
Chèvres : 3 possesseurs , 4 cabris , G chè-
vres. Porcs : 14 possesseurs , (16 cochons
de lai t , 41 porcelets ,"49 porcs A l'engrais
de plus de (i mois , 11 truies , 2 verrats ;
total 1.09. Volaille : 50 possesseurs , 11
oies , canards et dindes , 328 poussins , 900
poules , 29 coqs ; total 1257.

Abeilles : 25 colonies réparties entre 4
possesseurs.

Silos : onze exploitations agricoles
possèdent des silos dont la contenance se
répartit de la façon suivante : silos pour
fourrages verts , maïs , etc. : 336 m' ; si-
los A pommes de terre 15 m3 ; ensi lages
de fortune pour fourrages verts 138 m',

ENGES
Petite chronique

(c)' Le 1er mai , fête du travail , fut aussi
cette année celle de toute la nature en-
fin tirée de son sommeil anachronique
par un thermomètre en folie. Mieux vaut
tard que jamais ! D'ailleurs , comme il
se doit en ce siècle de la bombe atomi-
que, la végétation a eu une réaction en
« chêne » et est partie en flèche , brû-
lant toutes les stations et comblant en
3 jours un retard de 3 semaines 1 Ad-
vienne que pourra !

Témoins admiratifs de cet essor prodi-
gieux et témoins quelque peu bruyants
de celui non moins prodigieux de l'auto-
mobilismc , des centaines de promeneurs
motorisés ont défilé sur nos routes , le
jour de l'Ascension , attirés comme cha-
que année , par nos champs de jonquilles.
Quant aux morilleurs , nous préférons ne
pas parler de leu r profonde déception
devant la rareté inhabituelle des déli-
cieux champignons , objet de leur con-
voitise .

LXGNIÈRES
Une nonagénaire fêtée

(c) Mme Ernestine Whaites-Gauchat est
entrée dans sa quatre-vingt-dixième an-
née, en possession de toutes ses facu l-
tés.

Dimanche matin , la fanfare et le
chœur mixte d'église ont exécuté quel-
ques morcea ux de choix. Puis le pasteur
se fit  l'interprète de toute la popula-
tion pour exprimer à l'heureuse jubilaire
ses félicitations et les vœux les plus
cordiaux pour les années A venir.

LA CHAUX-DE-FONDS
Trois beaux jubilés

(sp) Coup sur coup, M. et Mme Emile von
Allmen et M. et Mme Henri Aeschlimann
viennent de célébrer leurs noces d'or.
Quant A M. et Mme Jean Wcber-Gfeller ,
ils ont célébré tout récemment le 65me
anniversaire de leur mariage.

M. Weber a inauguré A la Cbaux-de-
Fonds la « dynastie », comme on dit 1A-
haut , des Weber, selliers , qui en est A sa
3me génération.

Les uns et les autres étaient entou-
rés de leurs nombreux enfants , petits-
enfants et arrière-petits-enfants.

Commiss ion  scolaire
(o) La commission scolaire s'est réunie
vendredi soir , sous la présidence de M.
André Guinand . Après quelques souhaits
de bienvenue adressés au nouveau directeur
de l'école primaire , M. Paul Perrelet , par
le président , l'assemblée a procédé A quel-
ques nominations. Mlle Schwelzer , une ex-
cellente institutrice, a été appelée au pos-
te vacant de directrice des travaux fémi-
nins. M. Daniel Reichenbach assurera do-
rénavant la fonction de maître des tra-
vaux manuels au gymnase et à l'école nor-
male, et M. René Jost , celui de maître
des travaux manuels à l'école primaire ,
en remplacement de M. Reichenbach .

Dans les divers . M. Barrelet a suggéré
que les élèves des deux premières années
du progymnase puissent se rendre en clas-
se, pen dan t l'hiver , non A 7 h . 30 comme
jusqu 'ici deux fois par semaine, mais plus
tard , étant donné les mauvais chemins et
la longue distance que certains d'entre
eux doivent parcourir. Cette proposition
sera examinée.

f Ernest Iloeter
(c) Lundi est décédé , après une pénibl e
maladie , A l'âge de 70 ans, M. Ernest
Hœter, ancien fabricant d'horlogerie .

M. Hœter, dès sa jeunesse, dirigea la
maison Hœter et Cie. Il y a quelques
années, quand celle-ci fut  t ransformée
en sociét é anonyme, il se retira des
affaires  pour jouir d'une paisible re-
traite. Homme généreux , dévoué, très
at taché A ses idées, il participa à la
vie publique et fit partie, pendant phi-
sieurs législatures, do la commission
scolaire où il représenta le parti li-
béral .

Enjoué et populaire , il possédait de
nombreux amis clans les dif férents  mi-
lieux qu 'il fréquentait  et affect ionnai t .

VAL-DE-RUZ

CHÉZARD -SAINT-MARTIN
Vente paroissiale

(c) Jeudi, Jour de l'Ascension , les dames
de la coutume d'Eglise avalent organisé
la traditionnelle vente de paroisse. Ce fut
le succès habituel, de nombreuses per-
sonnes s'étant déplacées pour faire des
emplettes, pour prendre de bons « qua-
tre-heures», ou pour participer aux jeux
d'adresse qui étaient organisés.

Le soir , M. M. Guibelin, de la Jonohère,
présentait de magnifiques clichés en cou-
leurs de3 belles régions de notre pays,
clichés accompagnés de récits de ce der-
nier lors de ses nombreuses courses et
ascensions. A l'occasion de cette petite
soirée, le chœur mixte paroissial prêtait
son concours.

Recensement fédéral
du bétail

(c) Le nombre des chevaux est de 78 ;
il y a 748 bovins ; lo nombre de chè-
vres est île 10 ; celui des moutons de 10
également; les pores se chiffrent A 233;
les volailles à 1177.

H y a 19 apiculteurs possédant 98 co-
lonies d'abeilles. Trois agriculteurs
possèdent un silo.

Les GENEVEYS-s/COFFRANE
1er mai

(e) Pour célébrer lo printemps, les en-
fants de nos écoles ont parcouru les
rues de notre village en chantant le
mai. Cette coutume est joyeus ement ac-
cueillie par notre population .

Les GENEVEYS-s/COFFRANE
Pas assez de logements

(c) Depuis quelques années, nous avons
beaucoup de peine à nous loger conve-
nablement . Les ménages qui ont des
enfants ne trouvent plus de logement
correspondant ù leurs besoins et se
voient obligés do déménager dans les
communes avoisinantes, d'où une per-
te certaine pour les finances commu-
nales.

La situation très favorable, au point
de vue industrie, l'effort constant de
nos industriels pour s'assurer du tra-
vail , la modernisation de nos usines,
devraient , semble-t-il , donner confiance
aux autorités responsables. N'y au-
rai-il pas possibilité d'arriver, entre
commune et industri els, A un arrange-
ment  permettant do contenter chacun î
Soutenir et loger la famil le  sont deux
choses que nous aimerions voir se réa-
liser.

RÉGIONS DES LACS

YVERDON
Un cycliste

renverse un enfan t .
Samedi matin , un grave accident de la

circulation s'est produit A Yverdon. M,
Ernest Siebold débouchait A bicyclette
sur la place Pcstalozzi , venant de la rue
du Lac, lorsque le petit Hans-Ruedi
Schwarz traversa imprudemment la
chaussée et vint  se jeter contre la roue
avant du vélo.

L'enfant  fut relevé par des passants et
transporté dans une pharmacie voisine.
Le médecin , mandé d'urgence , lui donna
les premiers soins et ordonna son trans-
fert A l 'hôpital. Le jeune Schwarz souf-
fre d'une fracture du crâne.

CHEVROUX
Les renards il l'oeuvre

(c) Dans la nui t  de vendredi A samedi
dernier , plusieurs renards ont saccagé
le poulai l ler  de M. Robert Bonny-Thé-
Voz , A Chevroux. Poules, poussins et
canards, au total une c inquanta ine  de
bêtes ont été égorgées. Sept d'entre
elles n 'ont nu être emportées, tandis
qu 'une seule poule, haut  perchée,
échappait aux crocs de ces affamés.

La fête du village
(c) Le Jour de l'Ascension a eu lieu la fête
traditionnelle du village, vieille coutume
qui date depuis fort longtemps. Favorisés
par une belle Journée de printemps, les
visiteurs ont été nombreux.

Un événement particulier faisait partie
de ces réjouissances : la Société de jeu-
nesse inaugurait un nouveau drapeau
pour remplacer l'ancien qui date de 1906.
A cette occasion, d'aimables paroles fu-
rent prononcées par MM. E. Bonny-
Comte, syndic, et C. Mtiller, parrain de
la nouvelle bannière. M. Daniel Thévoz,
président de la Société de Jeunesse, re-
mercia les autorités, les sociétés locales
et la population pour les dons généreux
qui ont contribué A l'achat de ce magni-
fique drapeau.

SUGIEZ
Des voleurs de chalets

arrêtés
(c) Dernièrement , la gendarmerie de Su-
giez était avisée que des vols avaient été
commis aux chalets de M. Jeanneret , à
Sugiez, et de M. Mayor , A Môtier-Vully ,

Des recherches furent immédiatement
entreprises et le gendarme de Sugiez a
été assez heureux de découvrir les ma-
landrins  errant A la plage de la localité.
Il s'agissai t  d'un nommé B., don t le père
fut lc _ propriétaire du chalet cambriolé ,
et de Th., qui s'étaient échappés de l'ins-
t i tut  de relèvement de Drogncns. Tous
deux furent reconduits à leur lieu d'in-
ternement.

Quelques jours plus tard , nouvelle
alerte ,. dans le même chalet de Sugiez.
Cette fois , la radio avait disparu. Avant
d'entreprendre des recherches , le gen-
darme se rendit immédiatement au cha-
let de M. Mayor, A Métier. Tout était
clos , mais le policier aperçut des traces
de vélos sur le sable. La piste était
bonne. En effet , les deux malandrins
s'étaient enfermés dans le chalet. Il
s'agissait , cette fois , du même B.,
échappé une nouvelle fois de Drognens ;
il était accompagné d'un certain M., tous
deux âgés d'une quinzaine d'années. Ils
furent reconduits sous bonne escorte
dans les prisons de Fribourg.

Quant aux deux vélos que les cambrio-
leur' avnient volés dans un corridor de
Romont , ils purent être remis A leur
propriétaire.

t BIENNE
Un cycliste

gravement blessé
M. Mario Cavargna , âgé de 24 ans , de-

meurant A Bienne , qui descendait la rout e
de Reuchenette A vélo, a probablement
perdu le contrôle de sa machine et s'est
jeté contre le mur bordant la chaussée,
A proximité du passage A niveau de la
ligne Bicnne-la Chaux-de-Fonds, situé
au-dessus de Bienne.

Souffrant de graves blessures A un
genou et A un bras , ainsi que de contu-
sions multiples sur tou t le corps , le mal-
heureux cycliste a été transporté A l'hô-
pital de district.

DELLEY
Chez les sociétaires

de la laiterie
(c) Les sociétaires de La laiterie étaient
convoqués en assemblée mercredi 2 mal ,
pour y discuter plusieurs projets.

Cette assemblée était présidée par M.
Christian Ruegsegger, qui remercia M.
Ernest Minder , ancien laitier , qui s'en va
après une longue carrière. Il souhaita la
bienvenue au nouveau laitier installé de-
pui s Peu de temps , M. Raphaël Bérard.

Une petite fête fut orga nisée à la lai-
terie, où M. et Mme Bérard offrirent le
verrre de l'amitié. Cette charmante soirée
fut entrecoupée de discours et de beaux
chants du terroir broyard.
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Vu l'abondance des matiè-
res, une partie de notre chro-
nique régionale se trouve en
quatrième page.

VALLÉE DE LA BROYE

AVENCHES

Un vieillard tué par une auto
(c) M. Charles Chuard , pensionnaire à
l'asile des vieillards (le Bellerive, était
venu dimanche faire une visite A son
fils , à Avenches.

Il s'en retournait au Vully dans la
nuit lorsqu 'il fut atteint par une auto-
mobile près du domaine du Russalet,

Les automobilistes transportèrent le
blessé A la gendarmerie d'Avenches,
d'où l'ambulance l'emmena A l'hôpital
de Payerne. Mais A peine arrivé, il pul
juste dire son nom , puis la mort sur-
vint brusquement.

SAINT-AUBIN (Fribourg)
Collision

(c) Dernièrement , A la croisée du village,
une auto payernoise , qui circulait A vive
allure, est venue se jeter contre la voi-
ture de M. Pitton , ramoneur A Avenches.
qui roulai t  normalement.

Des dégâts estimés A 2000 fr. ont été
:ausés A la dernière voiture ; il n'y a
pas d'accidents de personne ; la gendar-
merie a fait les constatations d'usage.

AUX MONTAGNES

Monsieur et Madame
Aimé JAQUET-BONSACK et leur fille
Marie-Aimée ont la grande Joie d'an-
noncer la naissance de

Michel - François
7 mal 1951

Fontalnemelon Matei-.té
de Landeyeux

Fontaines

Monsieur et Madame
Roland NUSSBAUM-REY et leur petit
Jacky, ont la joie d'annoncer A leurs
amis et connaissances, l'heureuse nais-
sance de

Raymond
le 5 mai 1951

Maternité de la Béroche - Chez-le-Bart

Monsieur et Madame
Jean-Louis SANTSCHY ont la Joie
d'annoncer la naissance de leur fille

Manon
5 mal

Maternité Trois-Portes 45

Madame veuve Auguste Rcmy-Barelet ;
Monsieur et Madame Charles Remy et

leurs enfants , A Bienne ;
Madame et Monsieur Paul-Robert Ju-

vet-Remy et leurs enfants , A Fontaines ;
Monsieur et Madame Fernand Remy

et leur fils , à Fleurier ;
Madame et Monsieur Gervais Brandt-

Remy et leur fils , A Tolocbenaz ;
les familles parentes et alliées Molière,

Saugy, Barelct et Remy,
ont la douleur de faire part du décès

de leur cher fils , frère, beau-frère, oncle,
neveu et cousin ,

Monsieur Louis REMY
que Dieu a repris A Lui après une dou-
loureuse maladie , mun i des sacrements
de l'Eglise.

Les Verrières-de-Joux, le 7 mai 1951.
Ne vous affligez pas comme ceux

qui sont sans espérance.
Cérémonie funèbre A 13 heures en

l'église des Verrières-de-Joux et enseve-
lissement A 14 heures aux Verrières-
Suisses, le 9 mai 1951.

R. I. P.

Repose en paix .
Tes souffrances sont finies.

Madame Auguste Chédel-Jacot-Des-
combes et ses enfante ;

Madame et Monsieur Roger Blanc-
Chédel , A Neuchâtel ;

Mademoiselle Denise Chédel et la pe-
tite Nelly, à Bôle ;

Madame Olga Cbédel-Morriggia, ses
enfants, petits-enfants et arrière-petite-
enfants ;

Madame Jules Obêdel-Bandelier et
son fils, A Bôle ;

Famille Dahler-Chédel, leurs enfants
et petits-enfants, à Lausanne et à
Bienne ;

Famille Spach-Chédel, leurs enfants
et petite-fille, A Bevaix ;

Famille Grandjean-Chédel ,. leurs en-
fants et petits-enfants, à Cortaillod ;

Famille Schenk-Chédel , leurs enfante
et petit-fils, à Bevaix ;

Mademoiselle Nelly Jacot-Descom-
bes, A Boudry,

ainsi que les familles Nicaty, Rochat,
Favre, Morriggia , Barbier , Pizzera , Ja-
cot et Borel , parentes et alliées,

ont le profond chagrin de fair e part
du décès de leur cher époux , père,
beau-père, fils, frère, oncle, cousin et
parent ,

Monsieur Auguste CHEDEL
que Dieu a repris A Lui dans sa 52me
année , après uno longue maladie sup-
portée avec courage et résignation.

Bôle, lo 6 mai 1951.
L'Eternel est mon berger : je ne

manquerai de rien.
Il me fait reposer dans de verts

pâturages.
Il me dirige près des eaux pai-

sibles.
Il restaure mon âme.
Il me conduit dans les sentiers de

la Justice.
Ps. 23.

L'enterrement aura lieu â Bôle mard i
8 mai , A 14 heures. Culte pour la fa-
mille A 13 h. 30.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

Madame François Rochat et son fils
Michel , A Genève ;

Madame veuve Marcel Rochat , à
Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Maurice Rochat
et leurs enfants, A Neuchâtel ;

Madame et Monsieur Marcel Perrin
et leur fils , à Métiers ;

Monsieur et Madame Pierr e A. Ro-
chat et leur fils, A Neuchâtel ,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont l'immense douleur do faire part
du décès do

Monsieur François Rochat
leur cher époux , père, fils, frère , beau-
frère, oncle, neveu , cousin et ami , mort
t ragiquement  en montagne, à l'âge de
34 ans.

Les honneurs seront rendus A Genè-
ve, mardi 8 mai 1951, à 12 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part


